! ciriquième colonne. 
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Une réunion de Français et 
| d'amis de la France sympathiques 
au mouvement du général Chaï- 
les de Gawlle avait lieu vendredi 
soir, dans da salle de la Légion 
Canadienne, à Winnipeg. On y a 
procédé à la formation d'une 
branche, locale officielle de l’or- 
ganisation fédérale des Français 
libres, qui a adopté le nom de 
“France quand même”, : confor- 
mément au désir du général de 
Gaulle, 
Le président, M. J.-O, Callède, 
de Sans:Souci, après avoir de- 
| mandé ühne minute de recueille- 
inent en mémoire des morts de 
la guerre, a exposé brièvement et 
simplement la situation. L'armée 
française, a-t-il dit, n'a pas capi- 
tülé parce qu'elle était moins 
vaillante que cellé de la guerre 
récédente; elle a succombé sous 
e poids de hordes motorisées et 
d'une aviation plus développée, 
| auxquelles sont venues s'ajouter 
| les ‘terribles manoeuvres de la. 
Deux voies 
-‘#'offraient au-gouvernement: si- 


1 gner un armistice ou abandonner 
: le territoire et. continuer la lutte 
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dans l'Empire colonial. On a ehoi- 


J.-0, CALLEDE, 
président de 
“France quand même” 


si la première, mais l'armistice 
n'a. donné la paix désirée. 
L'ennemi a tout réquisitionné et 
les Français sont menacés de fa- 
thine. À Paris et dans les provi- 
ées. il saccage les musées et les 
bibliothèques, sous prétexte de les 
protéger ... 


Le mouvement de Gaulle | 


Le président rend hommage à la | 
valeur‘ des ais, qui résistent 


tail à de l’Alle- 
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la population civile si durement 
éprouvée. 11 salue l’armée volon- 
taire du général de Gaulle qui 
lutte aux côtés des Britanniques 
et les autres légions d'alliés: Po- 
lonais, Belges, T Grecs, 
En France, dit-il, 90% de la po- 
pulation reste fidèle à l’Angle- 
terre et l’on doit fermer les ciné- 
mas pour empêchér les’ manifes- 
talions. Dans 36 pays des comités 
ont été formés pour-seconder le 
mouvement des Français libres. 
Le 12 août dernier, M. Callède 
avait pris lui-même l'initialive de 
fonder un comité provisoire au- 
quel l’on veut donner aujourd'hui 
une existence officielle. 

L'esprit fondamental des sta- 
tuts, qui seront bientôt connus, 
écarte rigoureusement toute dis- 
cussion politique. ou religieuse, 
toute récrimination à propos des 


V'Adresse en réponse au 


L'aspect 

Ds a er 
document proclamant Ia 
Dans le 


Chambre haute. . 


À PA Va rmpmigs Border e 
fe.débat sur l'adresse en réponse 


au diseours du trône par deux 
remarquables discours, l'un de M. 
Brook  Claxton, libéral, de St- 
Laurent-St-Georges, l'autre de 


M. René Jutras, libéral de Pro- 


vencher. 


En proposant l'adresse, M. Clax- 
ton a dit des choses fort sensées 
sur l'unité canadienne, l'amour 
de la patri: et le canadianisme de 
la population de longue françai- 
se. C'est avec férié, a-t-il dit, que 
les Canadiens français ont répon- 
du à l'appel que leur lançait, lors 
de la fête de la Saint-Jean-Bap- 
tiste, le premier ministre du Ca- 
nada (M. Mackénzie King), :qui 


leur rappelait que le sort tragi- |: 


qué dé la France imposait au Ca> 


nada français la tâche de mainte- | : 


nir la tradition de culture fran- 
çaise et de’ la liberté dans le 
monde. 


d. 


M. René Jutras 


M. René Jutras, jeune député li- 
béral de Provencher, a appuyé 
scours 
du trône. M. Jutras est un grand 


événements passés. De fait, cette|&arçon, d'une belle prestance et 
réunion a été remarquable par le |de manières distinguées. Il a par- 


calme et la dignité qui y ont pré- 
sidé. Pas une seule fois, au cours 
de la soirée, le nom du gouverne- 
ment de Vichy n'a été mentionné. 


Exécutif élu 

L'exécutif de “France quand 
mème” est ainsi constitué: 

Président, J.-O. Callède; 1er 
vice-président, Pierre -Simonot; 
2e vice-président, Claude Buffet; 
secrétaire, J.-E. Collon; trésorier, 
Samuel-A. Nault; directeurs, Noël 
Bernier, Maurice Pothier, Narcis- 


lé en français et en anglais. pan 

, Après avoir rendu hommage à 
la ténacité anglaise, l’orateur a 
continué: 


“Hommage aussi aux, Frañçais 
qui onf flèrement versé leur sang 
pour la liberté. Leur patrie, leur 
noble patrie est tombég maïs nous 
nous refusons à croire que $on 
âme soit morte. Je me 
permettrai ‘tout simplement 
de redire avet l'honorable minis- 
tre de la justice: “Vous avez non 


se Fournier, A.-C. de. la. Lande, seulement notre affection, mais 
1.-G. Charette, Robert Joberty, notre appui.” Et aussi de réitérer 
avec ce grand Français Gambetta, | barbarie triomphante qui a mené 


Arthur Boutal, Georges Fourès et | 
Alexis-L. Jacquet. | 

Le professeur W.-F, Osborne, | 
en exprimant sa sympathie pro- | 
fonde pour ta France, rappelle les | 
sentiments bien connus de Hitler | 
à son égard. Comme l'a dit Chur- 
chill, ce n'est pas seulement dans 
son sol qu'il veut atteindre Ja! 
France, mais dans son génie, son 
histoire et ses institutions, Il est | 
certain que le premier soin de 
l'Angleterre victorieuse seras de | 
libérer la France: 

M. T.-R. Coslik, au nom de la 
population polonaise, s'associe de 
tout coeur au vement et de- | 
mande une coopération de plus | 
en plus étroite entre Français, | 
ne Tchèques et autres al-| 
liés. | 


Li 


| 
| 


2 © — 


En dépit d’une température très | 
inclémente, le jour de l'Armistice 
a été observé avec ferveur. Un 
impressionnant service a été cé- 
lébré à l'Auditorium, à la suite du- 
quel il y a eu une démonstration 


jet de l'avenir de la France: “Pen- 
sons-y toujours; n'én parlons ja- 
mais.” 


Sous le dais on 
session ouverte, et à sa } 
gr ‘de parlementaires et d'officiers 
Ma ; premier ministre 
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Je.ne suis pas de ceux, qui leur- 
rés par la propagande : narie, 
croient que le régime totalitaire 
est forcément plus: efficace êt 
qu'il peut facilement dominer les 
régimes démocratiques. Il serait 
insensé de nier la puissance ex- 


! 
l 


RENE JUTRAS, 
député de Provencher. 


traordinaire de la machine mili- 
taire allemande, mais elle ne 
prouve nullemeït Id‘ force dés ré- 
gimes totalitaires ou la faiblesse 
es démocraties. Que ceux-ci 
n’oublient pas la résistarice de 
celte petite nation contre plus 
d'une centaine de millions d'a- 
gresseurs qui avaient eu comme 
préparation vingt-deux ans de ré- 
gime totalitaire, Le seul effet de 
ce régime est de faire disparaître 
tout sentiment d'humanité. Cette 


{les paroles qu'il prononçait au su- | l'Allemagne aux abords de la vic: 


| toire. la mènera nécessairement à 
|une. défaite dont elle ne se relè- 
vera jamais, 


rée d'in nouvel ordre 
mondial 


LONDRES Il se peut que le! 


Canada devienne la capitale fédé- 
rée d'un nduvel ordre mondial, 
a déclaré Leslie Howard, le célè- 
bre acteur anglais de la scène et 
de l'écran, ‘au cours du program- 
me “Britain Speaks” de la British 
Broadcasting Corporation. 


“Il est évident que le Canada 
est le grard quartier général du 
commonwealth anglais, en lidison 
avec les, Etats-Unis”, dit Howard. 
‘Si une plus grande unité était 
forgée, il pourrait même devenir 
là capitale. fédérée d'un nouvel 


devant le Cénotaphe. Le monu-|ordre mondial—mais pas un ordre 
ment a été vite recouvert d'un ;teuton. Le Canada est une terre de 


monceau de couronnes, déposées | promesses qui vient seulement de !rène d'alerte a” sonné pendant | américain “City of Bayville” alétudes commerciales --et profes- 


par les différentes organisations |se révéler, et le meilleur est en-|que M. Churetill y faisait le prin- coulé près de Melbourne, 
core à venir.” 


militaires et patriotiques. 
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|Le Canada, capitale fédé-| Chamberlain est mort 


ODIHAM, Angleterre — L'ex- 
premier ministre Neville Cham- 
|Seriain, qui dirigea l'Angleterre 
pendant lès premiers mois de la 
&uerre, après de vains efforts 
pour préserver la paix, est mort 
samedi soir, à sa maison de cam- 
pagne. Il était âgé de 71 ans. 

M. Chamberlain avait  démis- 
sionné comme premier ministre 
en mai 1940, à la suite de l'insuc- 
cès de la campagne de Norvège. 
M, Churchill l'avait gardé dans 
son cabinet, mais l'état de sa san- 


3 octobre, 
7" 
LONDRES—Le banqguét tradi- 


: tiongel du lord maire-de Londres 
a eu lieu le 9 novembre, La si- 


| cipal discours, 


té l'dvait obligé à&-la retraite le 
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; 1 hon. W.-L. 
l gouvernement à la 
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viennent . d'être; éonvoqüées en 
conférence officielle à Ottawa 
par le premier ministre, La pre- 
imière réunion du genre depuis la 
Confédération aura lieu durant la 
prorogation de janvier, qui sera 
plus longue que d'habitude. Voilà 
ce qu'a annoncé, M. Mackénzie 
King aux Communes en déposant 
sur la table de la Chambre la let- 
tre envoyée aux premiers minis- 
fres provinciaux à ce sujet. 
0 D — 


(Le Canada en guerre 


Ouverture de la session 


iLa seconde session du dix- 
neuvi parlement æt la qua- 
trième session depuis la guerre, 
s'est ouverte le 7 novembre à Ot- 
tawa. Elle promet d'être Ygrt in- 
intéressante, car on y discutera 
aints problèmés concernant la 
défense du Canada. 


4 Jeunes soldats 

La première classe appelée à 
s'entraîner en vertu de l'acte de 
mobilisation a complété ses tren- 
té jours au camp. La iseconde 
classe, recrutée largement dans 
les campagnes, commencera son 
eñtrainement le 22 novembre. 


Les chantiers navals 

Plus” de 14,000 : hommes sont 
employés actuellement dans les 
chantiers navals du Canada. Au 
début ‘de l4 guerre, on en comp- 
tait à peine. 383. 

Cette industrie se développera 
encore, sans doute, car on étudie 
en ce moment le projet de procé- 
der à la construction. de plus gros 
navires. é 


Canadiens au front 

Des bataillons ‘du. centre de 
l'Ontario et de Québer, le briga- 
| dier L. F, Page et son état-major 
ont traversé l'Atlantique sans in- 
cident 'et sont maintenant rendus 
sur, notre: front dé bataille en 
Angieterre. 


Autres conftats de guerre’ 
| Le ministre des munitions et 
| des approvisionnements:a accor- 
| dé, durant la semaine terminée le 
25  octobre,, 2,745 : contrais 


 ÿ 


de | Goui 


Tous les groupes se trouvant 
unis dans le cabinet, on peut 
s'attendre à ce que le travail se 
fasse rapidement à la 

a session se continuera 


LE GA PS 
PAR DE GAULLE 


Les forces françaises libres du 

à sado Gaulle ont débarqué à 

en Afrique Equatoriale 

et pris possession du 
ques 


er 


milles au sud-est. 
An cours de ces opérations, le 


(3 a 
été sabordé par:son équipage, à 


la suite d’un engagement avec des 
vaisseaux britanniques. 


: Ferms attitude de Weygand 
VICHY, France—On dit, dans 


qués 
le 
‘voir 


msire- Æe-envUy: di 
Afrique, où le général Weygand 
est chargé des. intérêts de Vichy, 
afin de conférer avec. l’ancien 
commandant en chef des Alliés, 
On rapporte de sources diplo- 
matiques que les Allemands ont 
menacé de rompre les négocia- 
tions entamées en vue d'un ac- 
cord général avec Vichy, à la sui- 
te de la déclaration de Weygand, 
qui n’a pas été publiée en France. 
Le résident-générai de la Tu- 
nisie, l'amiral Jean Esteva, est 
arrivé à Vichy et on dit qu'il a 
pronÿis loyauté aux autorités en 
sonm/propre nom et au nom du gé- 
néral Auguste Noguës, gouverneur 
du Maroc. 
+ Cela fait taire Jes rumeurs é- 
trangères que, Noguès avait mena- 
cé de retirer son allégeance à Vi- 
chy, si le Maroc était cédé à une 
autré nation. 


L'enregistrement des 
Belges de l'Ouest 


L'enregistrement de tous les 
sujets belges de 16 à 35 ans rési- 
dant au Manitoba et en Saskatche- 
wan se fait actuellement au con- 
sulat de Belgique, à Winnipeg, 
Tous les Belges nés entre le 1er 
janvier 1905 et le 31 décembre 
1924 sont requis de s'enregistrer, 

Le consul suppléant fait re- 
marquer à ce propos que l'acqui- 
sition d'une nationalité étrangère 
ine prive pas nécessairement un 
sujet belge de son allégeance à la 
Belgique. 

Lorsque : l'enregistrement sera 
terminé, des enrôlements volon- 
taires seront acceptés et des me- 
sures seront prises pour la mise 
en vigueur du service militaire 
décrété par le gouvernement bel- 
ge pour tous les Belges entre 19 
|et 25 ans. 

On peut s'obtenir des formules 
d'enregistrement, par la poste ou 
personnellement, en ‘s'adressant 
au consulat de Belgique, 290, rue 
Garry, à Winnipeg. 

er — 


Me Léon Mercier 
Gouin sénateur 


— Me Léon-Mércier 
est nommé sénateur au siè- 


OTTAWA 


guerre, représentant une somme | ge ‘de Me André Fanteux, décédé 


globale de 827,819,729. 
8. E. le Cardinal au camp 


| 
lle camp d'e 
magny, il a admiré la bonne 
tenue recrues. | 

SE, Mer Georges Melançon a 
nüssi visité le camp militaire de 
Chicoutimi, H ‘était accompagné 
du major-généra] L. À. La Flèche, 
‘sous-ministre des services natio- 
naux. 

2m 


lavoir frappé une mine, 


après | 


ii y a quelques semaines. 
Cetté nomination porte le nom- 
bre des sénateurs libéraux à 47. 


Après Valcartier”et Lauzon, S.|Le nombre des sénateurs conser- 
LE. le cardinal Villeneuve a visité | vateurs est également de 47. Il y a 
raingment de Mont-|deux vacances, 


| Me Léon-Mercier Gouin est né 
à Montréal le 24 décembre 1491, 
du mariage de sir Lomer Gouin 
et d'Elisa Mercier, fille d'Honoré 
Mercier, ancien premier ministre 
de la province de Québec, Il est 
professeur de législation indus- 
trielle à la faculté de droit de 
{l'Université de Montréal, membre 


SYDNEY: Australie-Le cargo | du conseil de l'Ecole des :hautes 


seur à l'Ecole des scientes socia: 
les, économiques et politiques. 


| 
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Chambre. |. 
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données en novembre et en dé- 
cembre. La première et la deuxiè- 
me, qui seront en anglais, seront 
Lu mphpgé de trois autres en fran- 
çais. ‘ | ‘ 

» professeur W.-F. Osborne, 
directeur de l’enseignement fran- 
çais à l'Université du Manitoba, 
ouvrira la série le miercredi 20 


novembre. À la fin de sa cause-|' 


rie, il annoncera en français les 
autres orateurs à suivre, pe 


qu 
près-midi (heure centrale): 


Le 20 novembre — The Major 
Achievement of the French- 
Canadian Race, W. F, Osborne. 
Professeur de français. 


Le 27 novembre—La Littérature 
canadienne - française, M. D, 
résine directeur de la “Liber. 
té”, 


Le 4 décembre=La Musique au 


Canada français, M. Marius Be. 
re ot de di. A 


Le 11 décembre—Le Catholicisme 
de la vie du Canada français, R. 
P, Martial Caron, S.J, recteur 
du Collège de St-Boniface, 


Le 18. décembre—French Canada 
and Business, À. R, M. Lower, 
professeur. d'histoire, . United 
College, r- 


L'annonceur canadien français 
Fa 


h 


"M. = Jean-Françôis - e 
arrivé d'Ottawa à Watrous le 6 
novembre. ÿ 


C'est lrün: événement d'impor- 
tance, 


D'abord parce qu'il témoigne | 


de Ja volonté de la Société Radio- 
Canada de répondre effectivement 
aux désirs pr 

sociations Nationales de l'Ouest. 
La nomination d'un annonceur 
canudien-français au poste radio- | 
phonique de l'Etat, à Watrous, 
faisait en effet partie des réclama. 
tions présentées à l'administra- 
tion de Radig-Canada à la nou- 
velle de la construction du poste 
de Watrous. 

Ensuite, parce que notre ‘an- 
nonceur sera à même de présider 
à la distribution des quelques pro- 
grammes français sur disques que 
Watrous a irradiés depuis juil- 
let: nous n’aurons plus les omis- 
sions ou substitutions qui nous 
ont tant vexés depuis trois mois. 

Enfin, parce que l’on nous don- 
ne'à espérer que, avec l'entrée en 
fonctions de M. Pelletier, le nom- 
bre des émissions françaises ira 
en ‘augmentant, Au fait, l'appari- 
tion d’une courte émission quoti- 
dienne de radio-journal ne serait 
plus, semble-t-il, qu'une question 
de jours. 

Comme nous l'apprenait une 
nouvelle de la presse canadienne, 
parue dans nos journaux en mi- 
octobre, M: Jean-François Pelle- 
tier est un bachelier de l'Univer- 
sité d'Ottawa. Il est donc d'une 
province où. non seulement les 
gens bien élevés parlent très bien 
les deux langues du pays, mais 
aussi où l'on se forge une âme 
française au contact des luttes 
pour dés foyers et une école con- | 
formes aux traditions et aspira-| 
tions propres à notre race. 


s par les As-!k 
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; x. dés [ 
été donné: d'entendre 
tier, au cours des appels indièa- 
tifs de Watrous, et tout partiou- 


liérement avant et après l'émiss: 
sion “Un homme et son péché” 
de vendredi après-midi, ont éu le 
plaisir d'écouter un verbe clair, 
distingué—en anglais comme en 
français, 

Nous saluons chaleureusement 
M. Jean-François Pelletier, Nous 
lui souhaitons de se sentir en fa- 
mille chez nous, Ce. pourrait être 
malaisé à Watrous où, d'après le 
recensement le 1931, il n'y aù- 
rait que 22 âmes de race fran: 
çaise, Mais le phénomène des on- 
des. accomplira le tour de force: 
chaque fois qu'il parlera au micro, 
il se sentira communier avec les 
150,000 Canadiens français des 
Prairies, comme eux se sentiront 
communier avec lui lorsqu'ils se- 
ront £ux écoutes. 


Roosevelt l'emporte sur Willkie 


WASHINGTON — M, Roosevelt | 
revient à Washington en triom- 
phateur, tandis que, dans tout le| 
pays les partisans des deux grou- 
pes font appel à l'unité nationale | 
qui doit suivre l'élection. | 

Avec jes rapports de 119,164! 
arrondissements de votation-sur 
un total de 127,245, le résultat est 


le suivant: « 
M. Roosevelt … 25,956,562 
M. Willkie 21,591,032 


Le président a pour lui 39 Etats 
et un total de 468 votes au collège | 
électoral tandis que son adversai- | 
re à 9 Etats et 63 votes collégiaux. | 

Les républicains peuvent cepen- | 
dant trouver dans le résultat quel- | 
ques sujets de réconfort, car én | 
1936 M. Roosevelt avait 523 voies | 
au collège électoral et M. Landon, | 
seulement 8. En 1932, à sa premié- | 
re élection, M. Roosevelt a reçu | 
21476673 votes, et M. Landon,| 
16,679,583. Mais en 1940 M. Willkie | 
n'a pas seulement coupé en deux | 


la mâjorité populaire de M. Hoo-| de, 


sevelt en 1932, il a établi un re- 
cord pour le vote popülaire accor- 
dé aux républicains. Le sommet 
républicain, antérieur était celui 
de M. Hoover en 1928: 21,492,190; 
or M, Willkie dépasse ce chiffre, 
bien que les rapports soient en: 
core incomplets. 
La politique étrangère 

Washington—Le.secrétaire d'E: 
tat, M. Hull, à déclaré que les 
Eidis-Unis peuvent | maintenant 
aller de'ayant avec la politique 
étrangère déjà en voie d'applics- 
tion, à la suite de l'approbation 
nationale qu'elle .a reçue aux 6 
lections. Cette politique cxtérieus 
re faisait le fond du débat élee 
toral. Le peuple et le gouvernes 
ment sont nettement  d'accofd 
pour qu'elle se poursuive, C'est 
d'ailleurs là la plus grande com 
tribution que les Elats-Unis 
vent faire au rétablissement. 
reletions internationales $ 
et à celui de ia paix dans le mot 
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Londres a eu son alérte la 
longue de ls guerre. L'une 


plus 


air vs sous les ot 
k -croit que la grande offen- » £ 
sive italienñe est commencée. Des Pos 2 est en conférence, à 
divisions ont franchi la rivière L' rt Pod les chefs nazis. 
Kalamas, qu'ils avaient âtteinte il pr ude du général Weygand 
“Wa huit jours. lors de leur pre-| {5 que suscite un vif intérêt. 
miére ‘avance, n croit qu'il est en 

Le sous-secrétaire aux Affaires | Ye D ge de Vichyx 
étrangères, M. Richard Butler, à | {dune Puplure «ouverle per 
déclaré aujourd'hui. à 11 Cham- | éclater d'un moment à l'autre. 


bre des Communes que la Gran- Le Pape reste au Vatican 


gr doit se réserver “tou- 
te liberté d'action pour ce qui est Dee 28 S 
de Rome”, puisque des aviateurs| , CITE VATICANE—Le pape Pie 
italiens ont bombardé Londres. | XII est résolu à ne pas quitter le tion 
Vatican, malgré de nouvelles a- HET 4 
lertes aux avions dans Rome. Ces embarcations purent entrer 

On dit que le Saint-Père a fina- [dans le port, croisant sans le moin- 
lement consenti à ce qu'on com-|dre incident de nombreux navi- 
mcnice à lui construire un abri|res armées et s’amarrer aux quais, 
anti-bombes privé. Comme cette délégation s'apprè- 

Quatre-vingt-dix tonnes d'acier |tait à descendre à terre, survint 
seront utilisées dans la construc- | une automobile d'où surgit un jeu- 
tion de cet abri qui aura ses pro-|ne enseigne de vaisseau, révolver 
pres intallations de chauffage et|a4n poing, et un lieutenant. 
d'éclairage. 11 comprendra une| is ne laissèrent débarquer que 
petite chambre à coucher, une bi.|le commandant d'Argenlieu. Le 
bliothéque, une cuisinette et un|lieutenant serra cordialement la 
coin pour prier, 11 sera aussi cons- | Main du chef de la délégation qui 
truit de manière à pouvoir être lui demanda l'autorisation pour 
hermétiquement fermé-contre les | ss compagnons de mettre pied à 
gaz, 11 ne sera probablement pas |terre. Le lieutenant envoya cher- 
términé avant la fin de l'année, | cher l'officier commandant le port 


Arrivé devant Dakar, le général | 
Charles de Gaulle envoya à terre, 
dans deux embarcations battant 
pavillon tricolore et drapeau 
blanc, un groupe de parlementai- 
res sans armes; parmi eux se trou- 
| vaicnt le capitaine Bécourt Foch, 
petit-fils du maréchal Foch, et le 
commandant G. Thierry d’Argen- 
lieu:(en religion-Père Louis de la 
Trinité, provincial des Carmes de 
France), chef de cette déléga- 


Vendredi 8 novembre 

Le haut commandement  alle- 
mand affirme que des navires de 
surface allemands opérant dans 
l'Atlantique “ont complétement 
détruit un convoi anglais sur Îa 
route maritime de l'Atlantique- 
nord”. coulant des navires d'un 
déplacement total de 86,000 ton- 


Un porte-parole du gouverne- 
ment grec déclare que “la situa- 
tion est parfaitement satisfaisan- 
te,” 

On annonce officiellement que 
des bombes allemandes ont atteint 
récemment la Tour de Londres et 
l'église Sainl-Clément-Danes, sur 
te Strand, 


D'Argenlléu, sans tarder. donna nde, 
un ordre à ses officiers de journée 
partir, et lui-même sauta sn à DNS 09 Paques checun. 
vedette quand elle commen L Noryège ; 


se mettre en marche. 


seigne qui avait si 
accudilli la délégation révolver au 
poing, 4 à bord d'un chalu- 


Une passagère hésitation des | Suisse ; 
marins. mitrailleurs permit aux! -#URICH_ On à capté Ici des 


deux vedettes de sortir des caux h 
irradiations d’un poste de radio 
du port, rais elles tombèrent a- secret installé en Pologte qui 


lors sous le feu nourri d'autres 
mitrailleurs ét des canons à tir|'#PPorte de nouvelles brutalités 


rapide installés dans le port, Le 
commandant d'Argenlieu et . le 
capitaine Bécourt Foch furent 
grièvement blessés. Quoique sé- 
rieusement atteint, son uniforme 
blanc d'officier de marine teinté K 
du sang qu'il perdait. d’Argenlieu 
rar pur pre Pen pendant que lé train flait à gran- 
sa vedette un instant afin de per- Abies 

mettre à . l’autre embarcation | 

moins rapide de le rejoindre, puis, 


parce que l’un d'eux n'avait pas 
déclaré un fusil de chasse. 
Dans un train de direction de 


rte qui l'accorda aussitôt. Le. com 
Les Grecs se battent pour |mandant d'Argonlieu lui annonça 
la Grande-Bretagne!.. 


La loyal Air Force a effectué, 
la nuit dernière; de vigoureuses 
attaques contrée nombre d'impor- 
tacts objectifs en Allemagne et en 


—— 


PARIS — La presse parisienne, 
contrôlée par les 


sus ceupe otamMent! nime.à. -ce“Qu'elle-à : 
. contre les célèbres fa riques d'ar- er la Srovététies pet 


mements Krupp à Essen, 


Samedi 9 novembre 


On rapporte qu’une division fa- 
lienne entière — peut-être 15,000 
hommes-—-est cernée par les Grecs 
dans les montagnes et que sa ca- 
pitulation n'est qu'une question 
d'heures. 


FParis-Soir”, en faisant part de 
sa foi indéfectible en la victoire 
italienne, a déclaré que les trou- 
pes fascistes se sont mises en mar- 
che avec la conviction de lutter 
pour la défense de leur propre 
Days, tandis que les. Grecs, en 
s’opposant à l’action des Italiens, 
sont fatalement voués à la dé- 
faite, avec cette différence qu'ils 
ne mourront pas pouf leur patrie, 
mais pour la Grande-Bretagne, 
—— 2 202 — 


Un navire français est 
arrivé aux Etats-Unis 


SAN FRANCISCO — Le. navire 
français “Bougainville”, qui a 
mouillé aux quais de San Pedro, 
venant de Manzanillo, est le pre- 
mier vaisseau qui arrive de Fran- 
ce aux Etats-Unis depuis la capi- 
tulation de juin dernier. Ray Win- 
quist. agent de la Compagnie gé- 
nérale, a déclaré que le “Bougain- 
ville” avait fait le voyage avec la 
connaissance entière des autorités 
britanniques et du gouvernement 
de Vichy. Il continuera en Indo- 
Chine après avoir pris sa cargai- 
son, 


a 


 ARRETEZ CETTE IRRI- 
TATION A LA GORGE 


Cette irritation est très ennu- 
\ résulte d'un rhume qui 
s'est fixé! à la gorge. 

La toux sèche et rudé vous aga- 
ce non seulement le jour, mais 
vous empêche aussi de jouir d’un 
bon sommeil la nuit. 

Ce qu'il vous faut pour soulager 
celte toux, c’est le sirop “Norway 
Pine” du Dr Wood. Sa préparation 
contient des écorces et des herbes 
propres à calmer et à guérir, ain- 
si que du pin “Norway” dont les 
qualités sont remarquables. 

Quand vous demandez ce sirop 
du Bt- Wood, assurez-vous que 
vous l’obtenez. 

The T. Milburn Co.. Ltd. Toronto, Ont 
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Monsieur le Curé— 
Confez-nous votre commande d'Enveloppes de Quêtes. 
LISTE DE PRIX 


TAXE DE VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. 
__ Payable 30 jours après la date d'expédition. 


619, AV. MeDERMOT WINNIP£G 
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a Saubegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 
Seule compagnie canadiennie-française à charte 
fédérale. | 
A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés ou à leurs familles, 


. 


ASSURANCE A 20 ANS 

à ATION 60 ANS : 

CLAUSE D'INVALIDITE | 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE 

ASSURANCE CONJOINTE 

ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


A. CARDIN, Agent général 


#05, AVE BANNATYNE 


pe na 


| 


alors qu'il avait une lettre du gé- 
néràl de Gaulle pour le gouver- 
neur général Pierfe Boisson et 
l'amiral comiriandant la base na- 


+ Le commanda 
pôrt = téléphona au ‘gouverneur 
ur recevoir des instructions. 
uit minutes après, la réponse 
vint: la délégation devait sans 
délai rembarquer. “Et si nous re- 
fusons de le faire?” demanda 
d'Argenlieu. “Dans ce cas, répon- 


dit l'officier du port, je serai dans | 


l'obligation de vous mettre im- 


médiatement en état d'arresta-| 


” 
. 


tion 
A peine avait-il prononcé ces 


exécutant un brillant virage de 


sur le “Savorgna 

ramenant tout .son 
cette caponnade, un avion survola 
Ja Dakar, laissant- tomber des 
tracts demandant aux Français de 
Dakar de se joindre au général 
de Gaulle. Pour toute réponse, la 
Canonnade fut dirigée contre les 
vaisseaux accompagnant le chef 


que fut engagée la bataflle qui s'en 
suivit. 


MOne_ + €] sax 


des. Français libres, et c’est ainsi réales 


Paysans opprimés 
Plusieurs lettres reçues de ce 


gimentés de force. 


Yougos lavie 


BELGRADE — Les Allemands | u 


ont déclaré à la Yougoslavie 
qu'elle sera désormais considérée 


comme un pays exclusivement a-|1e tiroir.de Madame... 


grivole, Toute la moisson de cé- 


qui seule fournira à la Yougosla- 
vie les 


mots que survint une estafette a-| incombe la responsabilité de cet plication intégrale. -du système 
vec l’ordre écrit d'arrêter toute | incident sanglant et de la tragique | économique nazi. 


la délégation. 


Petit Courrier d'Europe 


France 


a — 


: 


PARIS — Le Berliner - Borsen- 
zeitung décrit ainsi la situation en 
France: “La ville de Verdun est 
vide. Seuls quelques rares habi- 
tants sont revenus. Tout est mort 
et désert, L’'herbe pousse dans les 
cratères d’obus et des tombes 
fraiches ont été creusées sur Îles 


bords iles routes. La tragédie de | 


Verdun est symbolique de la tra- 
gédic française. 

“La situation économique de la 
France est sérieuse. Personne ne 
s'attend à ce que le gouvernement 
de Vichy améliore le sort du peu- 


Tple, Tout ce qui est fait par Îe| 


gouvernement porte le sceau de 
mesures paliatives et lemporai- 
res. On parle beaucoup de réta- 
blir la vie économique française, 
mais cela est impossible, car cette 
démarche exigerait des sommes 
énormes que la France n'a plus. 
Les réfugiés coûtent très cher, 
car il y en à de 9 à 10 milliwns en 


dans un territoire qui, autrefois, 
ne contenait que 14 millions d'ha- 


| 


France non occupée, c'est-à-dire | 


bataille qui lui fit suite. 


ils ne veulent pas comprendre. 


| paix, la France devra payer 
l'état d'esprit des anciens jours, 


morte, elle fait simplement la 
morte.” ; 


Privés de correspondance 


|nonçait que les Allemands rete- 
|naient 60.000,000 de lettres, à des- 
itiuation de la France. L'explica- 
tion de ce geste se-trouve peut- 
être dans le fait que les Allemands 
privent chaque village de corres- 


| partement fut privé de correspon- 


dance. 


Pour le meurtre d'un Allemand 


pondance, chaque fois qu'un de |Ccen 
de leurs soldats est tué secrète- | charbon, \ 
ment par la population. On cite | des difficultés du transport, 
le cas d'un petit village français précisent que les cartes ne seront 
où, chaque soir, une sentinelle distribuées que dans quelques se- 
allemande était tuée. Tout. le dé- | maines. 


Espagne : 
Propagande 
MADRID — Plusieurs petits 


Volontairement ou Mon, ils con- journaux américains sympathi- 
fondent l'armistice avec la paix, |ques aux Nazis et aux Fascistes 


et ils feignent la surprise quand! hrédisent le siège prochain de 
on leur dit qu'à la conférence de !G 


; Récolte de nuit 

ROME-—Pour assurer la récolte 
de viz en Italie, on illumine les ri- 
zières et on oblige les paysans à 


VICHY-—Dernièrement, on an-|travailler de nuit, 


+ D 2 —— 
Restrictions sur le 
charbon en France 


PARIS — Les autorités annon- 


Le charbon pourra s'obtenir à 
la livre et non à la tonne, selon 
le nombre des membres d'une fa- 


mille, La ration sera de 110 livres | 


bitants. 11 y a donc beaucoup de! ROUEN 
chômage. Le ravitaillement est s'est vu in 


i J g ÿ Ji- : . “ n e 
mauvais,. le gouvernement de Vi-} trois millions de frapes pour le | mille de 4 ou de 5 membres: de 
chy s'obsiine à prétendre que la |meurtre d'un matelot allemand;|265 livres pour une famille de 6 


— La. ville de Rouen | pour une famille de 1 à 3 mem- 


poser une amende de |bres; de 165 livres pour une fa-| 


farine est impossible, bien que 


rañts se composent d'qn seul plat. | 
Tout et rationné. Mais malgré cet- | 
te mesure, on ne voit pas com- | 
ment la situation pourrait s’amé- | 
liorer, La guerre a complètement | 
démoli-la fragile structure de l'é-! 
conomie française: A certains en- 
droits, I*s fermiers réfusent.. de 
préparer la terre pour les semen- | 
ces du printemps et ne s'occupent | 
méme pas d'engranger ce qui res- | 
te dé leur récolte, Le combustible 
manque à l'heure actuelle, - Le 
|gouvernement français n'a que 
pour un mois de combustible en | 
réserve, L'atttude génésale de la | 
population française peut se ré-| 
suiner par celte phrase: “La ré- 
publique est morte, vive la répu- | 
blique!” | 
t “Il se déroule aussi une cam- 
'pagne de ‘ehuchotements contre | 
-l'oFfdre nouveau. Dans la France | 
|oceupée et aussi à Paris, la po-| 


Cais ne peuvent pas comprendre 
que la France ait été défaite et 
[4 


, 2 ide soh côté la ville de: Nantes, !ou 7 personnes; de 320 livres pour | ce " 
les repas servis dans les restau-|<in4 millions de francs d'amende | une famille de 8 où 9 personnes: | 4PPelle, sans élégance, des “fleurs 
| parce qu'ifn câble allemand avait | de 430 livres pour une famille de 


été coupé. 


Vive Je R.A.F.! 


plus de 9 personnes. 
‘| La possession de cartes n'est 
ht pas une garantie que le charbon 
PARIS—On rapporte que dans|sera livré, ear cela dépend des 
un village situé en France océu-|#PProvisionnements et des exi- 
pée, des soldats nazis ont com-|#euces de la livraison même. Le 
plélement rasé un monument que |Æ#ouvernement conseille aux fa- 
les habitants avaient: érigé aux | Milles de se réunir dans une pié- 
morts. de la dernière guerre. | où deux de leur maison et de 
Quelque temps plus tard, les wé-|'"énager le combustible pour le 
mes soldats patrouillant les lieuy | Chauffage ou,la cuisson. 


de leur acte de vandalisme aper- 
curent, sur Templacement du! Tremblement de terre en 
Roumanie 


monument, une pancarte où quel- 
qu'un du village s'était liasardé à 

BUCHAREST — Un terrible 
tremblement de terre a ébranlé la 


écrire; “Vive la R.A.F." pour-bien 

manifester les sentiments qui ani- 
Roumanie dimanche. matin. On 
eslime qu'il y a environ mille 


ment toute la population des alen- 
lours; 

.|tués et de 3,000 à 4000 blessés. 
[Un grand nombre de. bourgades 


ki 


Danemark 


La disette des vivres 


inark a’ du blé pour un mois et}sont gravement endommagés, 
Ü s 


4 


de longskies âmes, au 


vingt ans pour faire, de leur fils, 
un 


ea deux heures, il en fait un fou. 
- + L2 CES 


vendaient.. 


des gares réclamaient ses livres... 
les étalaient sous des chemises 
multicolores et jolies, ” 


atowice, de jeunes Nazis s'amu- | Pour faire rire ceux qui allaient 
sérent à jeter à bas des Polonais, | MOUTIT.. 


90 degrés à gauche, il fila droit pays annoncent une grande fami- d'être scandalisé, disait patrioti- 
de  Brazza”,| ne pour cet hiver. Les paysans qui | Œuement, en refermant le livre: 
enturent du côté dés-frontié- “Ca, c'est la France!. 


sera envoyée en Allemagne | savourait sur son siège. 


produits manufacturés | vre! 
Il est aisé de concevoir à qui dentelle aura besoin. C'est l'ap- 


ibraltar parles Allemands et les | ; 
: Ur | Italiens, secondés par les Espa- 
ses fautes. La majorité des ré-| gnols, et disent que l'ennémi em- 
fugiés qui reviennent à Paris he | hjoiera plusieurs nouvelles armes 
sont pas abattus, mais ils gardent | terribles, Ces communiqués pro- 


viennent tous évidemment de mê-},, 
SLa France, conclut le Borsen-|,1e source, | 


zeitung, n’a pas commencé à se | Italie 
réformer, La république n'est pas | = 


1 


honnête. Puis, pour 
térêt, il avait aug- 

dose. 

Ensuite, il avait mis du vitriol. 
Et le vitriol aguicha les dents. 

: Alors, il ne mit plus que du 


vitriol, 
_ Il avait trouvé un filon. Réso- 


Un père. une mère ont mis 
homme. 
Lui, il le prend, cet homme, et 


Ses oeuvres se vendaient. se 
C'était très bien illustré. 
C'était encore mieux lancé. 
Tous les kiosques des métros. 


Ils entraient dans les hôpitaux, 


lis passaient les frontières... 

Ils sautaient dans les paque- 
bots... 

ls allaient salir les âmes dans 
le monde entier. :: 

Et l'étranger, heureux, au fond, 


" 
lu. 

On était un “chapeau vert”. 
n plantigrade. : 
Le frère le refilait à sa soeur... 
La cuisinière le chipait dans 


Le chauffeur, l'oeil brillant, le 


Pour un livre, ça, c'était un li- 


Ce: qu'à ce compte-là l'écrivain 
en vogue a gagné d'argent, je ne 
pourrais pas le dire. . 

Bel hôtel à Paris. Villa au bord 
de la mer... Yacht à la Côte d'Azur 
… Compte :trapu èn banque. Ho- 
noré!… Salué!… Invité! Fleuri! 
… Décoré!.…. : 
Quand il paraît que 


lque part. 


ans un salon. aux Courses. les 
messieurs". murmurent: “C'est 
Lui.” 


Les dames le couvent des yeux, 
Les jeunes filles lui mendient 
1e signature sur une carte pos- 
tale, en. bêlant: 

4r—Maitre Le Cher maitre | BA 


Mais s’il a gagné de l'argent, il 
a gagné aussi de l'âge, 

Aussi, des rhumatismes.…. 

Ca grince maintenant dans sa 
machine, : 

Son foie fait “camarade”. Et, 
pour le laver, il va à Vichy. 

Pour nettoyer ses reins, il va 
à Vittel.. 

Pour apaiser son intestin qui 


t un projet de rationnement du s'était mis en colère, il va à Plom- 
jo, devenu rare en raison | bières... 


Là, il se repose. 11 déambule.. 
[''sunge… Il regarde en face de 
ui... , 

En face de lui...? Mais c'est dé- 
jà la descente... : ; 

Lu descente vers quoi.….? Ver 
qui... ? : 

Dans combien de temps...? 

Il ne sait pas. Mais cela s'ap- 
proche. La machine, il le sent 
bien, marche au ralenti. + 

Quand il se rase, il constate 
sur s5e$ joues ce que sa cuisinière 


et de villages sont en ruines; leurs 
{pulation »emble abrutie, Les Fran. | COPENHAGUE — Le  Drvenska habitants terrifiés n'osent y re- 
Dagbladet rapporte que le Dane- | venir. Les puits d'huiles du pays | 


de cimetière”. 


qui n'avait lu aucun de ses livres... 


Jéontrition monte en. lui... 


— Jépouvanté que, 
ee [m'avait pas lu-ça, on n'avait rie 


CLS 


Actif au-dessus 


VE ROYALE 


ji 


SÉRIE 


de $900,000,000 


un brave homme, bon comme du 
bon pain, qui he lui fit aucun rai- 
sonnement philosophique. à la 
noix de coco, mais lui dit sim- 
plement, un soir: ' 

— Je crois qu'il faut nous pré- 
parer. tous les deux, à paraître 
bientôt devant Dieu... 

— Tous les deux! 
subitement effrayé, 

— Mais, évidemment! Je me 
suis regardé dans la glace, ce ma- 
tin. J'ai presque aussi mauvaise 
mine que vous. 

— J'ai si mauvaise mine...? 


—  ! 


s'écrie-t-il, 


— La phrase «a fait son chemin... 
la phrase logique, fatale. conclu- 
sion de toute vie: humaine: “1 
faut se préparer à paraître devant 
Dieu.” 

De toute son évidence, elle tra- 
vaîlle, elle taraude l'âme de 
l'homme célèbre. riche. 

… Célébre..? riche..? Quelle 
ironie devant la Mort! 

Et puis, célèbre de quoi.….? Ri- 
che de quoi...? NAS 2 5 

‘la été toute sa vie un salisseur 
d'âmes.…. lui qui, avec son beau 
talent, aurait pu. qui aurait dû 
les magnifier! ssl 

Au lieu d'aider à émerger de la 
boue, il y a noyé ses frères. noyé 
pour de l'érgent. pour ce sale 
argent! LC 


+ 


Et voilà que, peu à peu, ane 


Ce qu’il ‘n'avait jamais compris, 
il le comprend... 
Il en est épouvanté.… tellement 
dans sa châmbr 


le voit arriver un four: 

— Que faut-il faire...?: 

— Mais, c'est clair comme de 
l’eau: de roche! I faut 
fesser… 

— Me confesser!…. 

— Et surtout, réparer! 


* 
LR) 


Il eut le temps de se confesser, 
mais pas de réparer. Car il mou- 
rut là-bas, de congestion, d'un 
seul coup. Pan! 

Et il parut dévant Dieu, 

Il y parut, ce riche, dans son 
épouvantable misère, 

J1 n’y eut aucune explication. 

Il comprit tout de suite que, 
putréfié comme ïil l'était, il ne 
pouvait pas, un seul instant, soh- 
ger à entrer dans la lumière. écla- 
tante qui illumine les replis les 
plus secrets des consciences, 

Alors, de lui-même, il alla dans 
son purgatoire. 

41 y alla presque avidement; 
car, ayant vu les belles Âmes, si 
heureuses dans la blancheur du 
paradis, le ciel est devenu, pour 
lui, le supplice de Tantalc. 


Là, dans ce purgatoire; il souf- 
fre d'une très spéciale souffran- 
ce. Il a comme la nostalgie de la 
purification, 

11 constate, d'une manière dou- 
loureuse aiguë, le mal que sa plu- 
me a fait. le mal:qu'elle fait au- 
jourd'hui… le mal qu'elle fera 
demain. après-demain, et peut- 
être à jamais. 

Les mauvais livres sont comme 
les punaises, il en reste toujours 
quelques-uns. 


Il voit le jeune homme... la jeu- | 


ne fille. élevés par une honnête 
fomille française. gardés pieuse- 
ment par l'Eglise. Îls aperçoivent 
à une devanture un de ses livres 
à lui. Ils hésitent. Ils succom- 


bent à la tentation. [ls empoison- | 
nent leur imagination de récits | 


qu'ils n'oublieront jamais et qui 
les préparent à toutes les faibles- 
ses. 

Oh! s'il pouvait les rattraper, 
ces semeurs de boue! 


SOYEZ FORT 


St VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSIE  FATIGUE HABITUELLE 
EPUSEMENT MANQUE D'APPETIT 


| 


ous con- | 


Muis, dès ici-bas, nous faisons 
de l'éternel. : 
Ses éditeurs, pour yagner. de 
l'argent, multiplient les éditions 
populaires. 

Les bibliophiles réclament des 
exemplaires de luxe. 

‘Et le papier “jagon" donne à 
tout ce qui est imprimé sur lui, 


même à l'ordure, une sorte d'im- 


mortalité... 

Sea souffrance alors s'exaspère. 

— Combien de temps resterai- 
je encore ici...? demande-t-il quel- 
quefois. 

— Jusqu'au jour où la dernière 
feuille de ton dernier livre aura 
cessé de faire du mal sur la 
terre. 

- Car, tout se paye. 


C'était un écrivain. 
Un écrivain. épatant!…. 


Pierre L'ERMITE, 
0 


Dans l'attente de leur 
départ 


Hitler a fait venir à Paris un 
trèx grand nombre d'Allemands, 
en dehors des troupes d'occupa- 
tion: ils-constituent un monde à 
part, car les Parisiens les igno- 
rent systématiquement, 

Il existe dans la capitale, obser- 
ve le Petit Parisien, deux popula- 
tions tout à fait distinctes: la 
française et l'allemande. 

La radio allemande, les jour- 
naux allemands de langue -fran- 
çaise publiés à Paris, et M. Marcel 
Déat, ont beau parler des bonnes 
relations des Français et des 
troupes d'occupation, ils ne trom- 
pent personne; Les Parisiens vi- 
vent dans l'attente du départ de 
l'ennemi. : 
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‘à la politique, sans jamais lâcher le gou- 


. Depuis dix-huit ans qu'il est au pouvoir, 
À a connu toutes les vicissitudes inhérentes 


vernail. Le grand mouvement des fermi- 
ers, qui l’éleva au rang de premier minis- 
tre, n’est plus qu'un lointain souvenir, mais 
4k garde son parti à lui,—le “parti Bracken”. 
1l'a absorbé le groupe libéral. Et le voilà 
maintenant qui voudrait avaler d'une seule 
bouchée les conservateurs, les C.C.F. et les 
créditistes sociaux! 


Une entreprise difficile 


Le plus étonnant dans l'affaire n'est pas 
qu'un' chef politique ait tenté cette entre- 
‘prise jugée rmpossible, mais qu'il l'ait me- 
née à bonne fin. On peut dire que ses ad- 
versaires de la veille, n'ayant aucun espoir 
de le supplanter, avaient tout à gagner en 
acceptant le cêmpromis. Cependant, si le 

incipe de la coalition a été admis sans 
difficulté dans le milieu parlementaire, — 
et tout spécialement par les nouveaux mi- 
nistres impromptus,—il y a eu des mur- 
mures dans le rang des simples fidèles. A 
Ja Chambre même, Mile Salomé Halldor- 
son, membre du Crédit Social, refuse caté- 
goriquement de se soumettre. Jusqu'à 
nouvel ordre, elle constitue à elle seule tou- 
te l'opposition. Il sera intéressant de voir 
une Temme tenir tête à 54 hommes. 


s quine se 
Engagés comme’ nous le 
sommes dans une guerre épouvantable dont 
oh ne peut encore. prévoir l'issue, les di- 
vergences d'opinion d'hier ont perdu tout 
intérêt et toute raison d'être. C'est le mo- 
tient ou jamais de mettre de côté les vaines 


. querelles et de concentrer tous les efforts 


‘sur les buts essentiels, autour desquels il y 


. parfaite unanimité. 


+ 


, Saire sè prèvaloir seul d'une organisation | ni rien oublié , 


Mais un gouvernement de côalition ne se 
manoeuvre pas aussi facilement qu'un autre. 
11 faudra le voir à l'oeuvre pour dire s’il 
est viable et profitable. Les partisans à 
tout crin le bouderont sans doùte. Ceux 
‘que le sort des partis laisse indifférents 
&pplaudiront à la noble initiative de M. 
Rite et feront des voeux pour qu’elle 
réussisse. 


La réélection de Roôsévelt 


Jamais encore une éléêtion présidentielle 
aux Etats-Unis n'avait soulevé tant d'intérêt 
au Canada. C’est qu'elle se trouvait liée à 
là grave situation européenne, qui a fourni 
le principal aliment à la campagne électo- 
rale. 5 

Hitler et Mussolini avaient laissé enten- 
dre clairement qu'ils ne verraient-pas d’un 
oeil favorable la réélection de Roosevelt, 
jugé acquis à la cause de l'Angleterre. A 
vrai dire, les deux candidats étaient fonciè- 
rement d'accord sur la question de la ‘po- 
Îitique étrangère. Le président démocrate 
et son adversaire républicain préconisaient 
avec une égale conviction-ta-nétessité pour 
leur pays de donner à l'Angleterre toute 
d'aide matérielle possible, Le second se 
flattait même que s'il était élu, il ferait plus 
dans ee sens que son prédécesseur; mais il 
prédisait aussi que Roosevelt victorieux, ce 
serait la guerre pour les Etats-Unis en avril 
prochain ... F 

Les! puissances de l'Axe $avent fort bien 
à quoi s’en tenir sur les sentiments de Roo- 
sévelt à leur égard. T1 s'est prononcé d’une 
manière peu’ équivoque et ses actes sont en 
conformité avec ses paroles. Tandis qu'a- 
vec Wilkie, on pouvait espérer gagner du 
temps, s'entendre sur un compromis et, qui 
sait? peut-être le gagner à la cause. Le seul 
changement d'administration nécessité par 
une victoire républitaine aurait créé une 
inévitable confusion susceptible de ralentir 
l'effort d'aide à l'&ngleterre. ; Sans comp- 
ter que les “isolationistes”, à qui le nouvel 
élu aurait dû en partie son triomphe, n'au- 
rait pas manqué de faire pression sur lui. 

Le bon sens. populaire a estimé que le 
moment était mal choisi, en pleine crise 
mondiale comme celle-ci, pour mettre de 


côté un chef éprouvé, jouissant de la pleine | 


confiance publique, au profit d’un autre très 
habile peut-être, mais sans prestige et n’a- 
yant encore rien à son actif. Roosevelt a 
renversé l'obstacle du troisième terme, qui 
apparaissait formidable dans certains mi- 
lieux traditionalistes. Son succès est d'au- 
tant plus significatif qu'il avait renoncé à 
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défense commune. : 
DonaTiEn FRÉMONT. 


: La guerre entre l'Italie et la Grèce, qui 
débutait il y a dix-huit jours, ressemble peu 
jusqu'ici à ce que nous avons vu sur les 
autres théâtres des hostilités. Il semble 
bien que Mussolini n'avait pas prévu que 
ses armées auraient à se baltre, prenant 
pour acquis que le petit rojaume de Grèce 
se soumettrait à son ultimalum. Peut-être 
se disait-il.que l'Angleterre. trop prise par 
ailleurs, ne pourrait venir en aide à son 
alliée, Mais l'Angleterre a jait honneur à 
son engagement et la Grèce n'a pas cédé. 
C'est ainsi que les froupes fascistes se bat- 
tent en petites formations et sans élan con- 
tre un adversaîre qui résiste avec succès. 
Elles ont fait quelques gains au sud. mais 
sont tenues en échec au nord tout le long 
de la frontière albanaïise. 


‘Une émission Meg part de Rome 
assurait que si les Italiens. n'ont pas pro- 
gressé plus rapidement, cela est dù à la 
“générosilé” fasciste. On a donné à la Grè- 
ce le temps de reprendre ses sens, mais le 
moment est venu de mettre son gouverne- 
ment el sa population devant yne réalité 
qu'ils se refusent à voir. . 

D'après une information de la B.B.C., le 
maréchal Badoglio, chef de l'état-major.ita- 
lien, aurait prislecommandement personnel 
de l'offensive contre la Grèce, à la place 
du chef militaire en Albanie, dont le nñôm 
n'est pas révélé. Les succès obtenus jus- 
qu'ici, l'Italie les doit surtout à ses raids 
aériens contre la population des villes. Ce 
sont des exploits sans aucune portée mili- 
laire.. Il faut espérer que l'aviation britan- 
nique sera en mesure de combler la pénurie 
d'aéroplanes dont souffrent les Grecs. 

On se demandait quel avait élé le résul- 
lat pratique des conversations récentes 


espagne s commentateurs trop pres: 

sés avaient déjà parlé d'un échec pour le 
Fuehrer. Or voici que les choses se préci- 
sént et qu'une orientation nouvelle se des- 
sine. L'Espagne vient de faire savoir qu'el- 
le assume destine: seule ie gouvernement 
de la zone neutre de Tanger. 

On sait que Tanger est un port africain 
important, du fait de sa situation stratégi- 
que sur le détroit de Gibraltar. Il est ad- 
ministré en verlu d'une convention conclue 


entre la France, l'Espagne et la Grande-\| 


Bretagne en 1993, l'Italie devant y partici- 
per en 1928. . L'accord a élé renouvelé en 
1936 pour une période de douze ans. Voi- 
ci maintenant que l'Espagne. sous la haute 
approbation de l'Axe, entend revendiquer 
seulé ce territoire. 
Au moment jugé propice par ses puissants 
protecteurs, peut-être'se verra-t-elle adju- 
ger ainsi tout le Maroc français. Cepen- 


: dant-une telle fabeur ne se concoit pas sans | 


r» 


un juste retour: donnant donnant ... Nôus 


saurons un jour de quelle manière Franco | 


devra s'acquitter. 

La Grande-Bretagne r'a \pas fait savoir 
de quel oeil celle envisage crtte disposition 
singulière du port de Tangér, qui intéresse 


au phis haut point la-défense de Gibraltar. | 


Elle a à faire face à tant &e périls, depuis 


qu'elle résiste seule aux puissances totali-| 
{aires, maîtresses de l'Europe, que ses amis | 


se demandent avec anxiélé comment elle 
peut y suffire. Churchill garde toujours sa 
confiance inébranlable dans la victoire fi- 


lager. L'échec définitif de la tentative d'in- 
vasion apporle à ses paroles une indéniable 
confirmation. Le premier ministre n'a pas 
tort d'y voir l'une des victoires historiques 
des Iles Britanniques. 

Les raids aériens sur l'Angleterre, qui se 
poursuivent presqwe sans interruption, ont 
fait .de nombreuses victimes: 11,000 fués et 
20,000 blessés, — presque lous des civils. 
Mais cela ne constituer pas le plus grand 
danger. La campagne sous-marine qui, 
depuis quelques semaines, à pris une vi- 
gueur nouvelle, a causé des perles sérieuses 
à la marine britannique. Néanmoins, le 
tonnage dont elle dispose aujourd'hui reste 
sensiblement la même qu'au début des hos- 
tilités. 

A ce propos, Churchill & formulé une 
plainte qui évoque un aspect singulièrement 
douloureux de la lutte. 


d'utiliser les bases navales sur les côtes sud 
et ouest de l'Eire pour ravitailler les contre- 
torpilleurs et les avions qui fant la chasse 


aux sous-marins, il a déclaré que c'est “un 


| fardeau très lourd et très grave qui n'au- 


quelque larges qu'elles soient." 

Là-dessus, M. de Valera réaffirme la neu- 
tralité-inviolable de l'Etat libre, qui met 
Fhseliliove exactement sur le même pied 
que l'Aljémagne: 

M. de Valera.est un homme d'Etat extra- 

|'ordinaîire à qui les événertents acluels ne 


toute campagne agressive, laissant l'adver- | font pas perdre la tèle: il a rien appris 


D. F. 


ada et les Etats-Unis pour leur |! 


La confiance « de Churchill | 


ler et Franco à la frontière franco-Atcinnts csele-sl.se 0 


quatre --moiss di 


C'est un premier pas. 


Parlant de l'im-| 
possibilité où se trouve la Grande-Bretagne | 


rait jamais dù être placé sur nos épaules, |. E 
[] Est, du 25 septembre au 9 acto- | 


rm ln qe pis a à 
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Tous les 


Le sa du Cahadien National, hommes et femmes, secondent l'effort 
nada en y contribuant à leurs temps libres. Les uns coopèrent avec la Croix-Rouge, aident les cantines, 
font des tritots pour les soldats, les marins et les aviateurs. D'autres, comme les pilotes d'Air-Cana- 
ds, enseignent les principes de l'aviation aux cadets de l'Aviation Royale du Canada, tandis qu'un 
grand nombre de télégraphistes du Canadien Natio nal enseignent à des jeunes, comme le montre notre 
photographie, les éléments du télégraphe, Nous vo yons, ici, au centre, un employé des télégraphes du 
Canadien Naticnal, Perry Whitebread, de Winnipeg, au milieu de ses élèves. de futurs pilotes d'aviation, 


A sa droite, Mme Whitebread, qui seconde les efforts de son mari. 


en si grande 


- Radio-Canada nous a 


considération 


| Le mot considération se ren-! première émission — et insista 


contre dans à peu près toutes les 
|lettres que nous avons reçues de 
| Radio-Canada depuis bientôt huit 


jans. Ï1 y est employé dans le sens |. 


d'examen attentif. Exemple: 

fs, .. votre lettre du 8 février .,. 
|recevra la bonne considération de 
{la Commission.” (Ottawa, 21 fé- 
vrier), , d 

Comme on peut tout de mème 

faire abus de mots! 

Ici, nous nous servons du terme 
{considération dans le sens d'es- 
time, égards. Impossible : d'illus- 
trer par un exemple pris dans la 
correspondance de la Radio-Etat, 
ni même dans un seul de ses ges- 
tes. © 

Ici donc, l'absence d'usage em- 
pêche tout”abus. 
| En veut-ôn des preuves récen- 
| tes? | 

En voici: : 

1.—Après plusieurs mois de 
itractations: particulièrement  sui- 
| vies entre les Associations natio- 
|nales de-l'Oueit et la Société Ra- 


nfT-enfin, à 


inaugurer un embryon d'émis- 


l'Ouest, CBK, Watrous, 

Elle fit connaitre cette initia- 
tive au public radiophile par le 
moyen d'un communiqué aux 
journaux du Québec, portant la 
date du 28 juin, et que nous lû- 
mes le 3 juillet à Saint-Boniface, 
soit le lendemain du jour où de- 
vait passer la première des trois 
émissions hebdomadaires. En ou- 
tre, le communiqué n'indiquait 
pas l'heure de chacune des trois 
émissions. 11 nous fallut donc té- 
léphoner au poste de Watrous 


| 


1 h. 45 de l'après-midi. Et ce ne 
fut qu’alors que nous pûmes en 
avertir nos genà par l'entremise! 
{de nos trois journaux provinciaux. 

Il eût été si simple—et combien 
plus courtois!—de faire connaitre 
ces choses directement aux Asso- 
ciations ‘nationales de l'Ouest! 

Mais ...la Radio-Canada nous. 
a en si grande considération! 


l'heure choisie par élle pour l'ir- 
radiation des trois seuls program- 
mes français de l'Ouest en était 


à la maison, 

Non seulement il ne fut tenu 
aucun compte de cette représenta- 
tion mais il n'en fut même pas 


|ciété Radio-Canada. L 

|  C'eût été pourtant si simple et 
{tellement plus courtois! 

Mais . .. la Radio-Canada nous 
|a en si grande considération! 

{ 3.—Le 29 septembre avait lieu 
le changement, dans l'Ouest, de 
l'heure d'été à l'heure d'hiver. 
Nous n'ignorons pas que, dans 


sions françaises de son poste de| 


pour apprendre que l'heure était | 


| :2—Le 24 août nous avions | 
{l'honneur d'écrire à la Société | 
pour Jui faire remarquer que 


une où bien peu de nos gens sont 


+ + as $ uesti E d s - | 
nale et il n'a pas de peine à ix faire par- [qneston dans In réponse de 1 So | 


demande pour toute autre émis- 
sion française à venir; 
Deuxièmement, de ne point pas- 
ser ce programme” dans la mati- 
née, afin que, les gens puissent 
| l’entendre—la matinée étant celle 
[de la messe, 

Or, le 30 octobre, ayant eu à 
téléphoner à Watrous pour nous 
plaindre que l'émission TOUS 
pour la victoire n'était pas venue 
ce, jour-là, nous apprimes que 
l'Heure Dominicale allait com- 
mencer le dimanche 3 novembre 
à 10 heures du matin, 

Un échange de télégrammes a- 
vec Ottawa s'ensuivit. A l'heure 
{où ces lignes sont écrites, nous 
ne savons pas encore où nous en 
sommes. Sauf que l’Heure Domi- 
nicale n'est pas’ venue le diman- 
che 3 novembre et que si elle 


le temps d'en avertir nos gens. 
Radio-Canada nous a en si 

grande considération!.… 
Tu 


de 


ATIONALES DE L'OUEST. 


s 


LIVRES CANADIENS 


La croix païenne 
Par JOSEPH LEOLIT 


| Format 71x54, 192 pages. Prix: 

l'exemplaire, 81.00. 

Durant la dernière année de sa 
vie, quand il parlait de la persé- 
eution de l’Allemagne naziste con- 
Itre la religion, Pie XI répétait 
souvent le mot de Tacite: Vera 
rerum perdidimus nomina! Xous 
avons perdu l'habitude de dési- 
gner les choses par leurs noms. 
bI1 protestant contre l'indifférence 
avec laquelle on traitait les choses 
religieuses d'Allemagne et contre 
{les mensonges de la propagande 
|nazie, Bien des personnes n'ont- 
lelles pas des idées trop vagues sur 
le martyre de l'Eglise en d’autres 
pays que le leur? La chose tou- 
che au tragique quand il s’agit 
de l'Allemagne, dont les espoirs 
de domjnation mondiale ne sont 
plus mis en doute par personne. 


| 


| Pour cette raison, la Librairie 
| Beauchemin offre à son public 
lun nouveau livre intitulé: La 
{Croix païenne. Ce. n'est pas là un 
livre ordinaire, L'auteur connait 
{bien l'Allemagne, surtout l'Alle- 
|megne catholique, et durant son 
{long séjour en Europe, il a été 
|mélé aux événements qu'il décrit, 
Après avoir tracé, en quelques s0- 
lbres pag®s, la silhouette morafe 
du Fubhrer, il suit le mouvement 


froid depuis ses origines—dans | 


ulèrent au début du siècle et plus 


qu’on se fit une règle de cette; 


vient le 10, nous n’aurôns pas eu; 


de guerre du Ca- 


(Photo Canadien National) 


euses, laïques, intellectuels, pères 
ct mères de famille, jeunes. en- 
fants. Tous ont droit à notre com- 
passion, à nos prières. L'admira- 
tion larvée pour l'oeuvre du mou- 
vement -nationali-socialiste, que 
l'on rencontre parfois dans cer- 
tains milieux, est une injustice et 
|une insulte vis-à-vis de nos frères 
| dans la foi, | 
Tout le monde, aujourd'hui, 
parle de Hitler. Il est utile d'avoir, 
sous la main, un recueil forte- 
ment documenté où l’on puisera 
l'information nécessaire pour ré- 
tablir la vérité. Les Pastorales des 
évêques d'Allemagne et les inter- 
ventions pontificales sont la ré- 
futation la plus autorisée du na- 
zisme. Elles doivent donner aux 
catholiques leur orientation in- 
tellectuelle sur cet étrange mou- 
vement. : . 


‘‘Satires et poèmes’ 
Par Albert BRUNNER 


Les Editions Bernard Vali- 
quette signalent aujourd'hui à l’at- 
{tention du public lettré, un ou- 
vrage d'un caractère vraiment 
original: “Satires et poèmes”, 
par Albert Brünner. 

M. Brunners auteur canadien 


“d'origiñe-saisse, a-puisé-l'inspiea- 


[tion dé son ouvrage’ dans üne in- 
time et : profonde . fréquentation 
des grands classiques français, en 
particulier Boileau. C'est sous 


son livre. | 
La satire est un art particulière. 


|ment difficile, car elle requiert 


non seulement une culture éten- 
due, un jugement sûr, une grande 
{familiarité avec la prosodie, muis 
encore un esprit très fin, qui sa- 
che moraliser: sans tomber dans 
le pédantisme, corriger sans mé- 
chanceté et souligner les travers 
de son temps sans trop d'amer- 
tume, 

M. Brunner a voulu, dans ce pe- 
tit livre, ne pas s’épargner lui- 
prit averti. sf 
| 11 fustige la vanité, le pédan- 
tisme, la fourberie, et sait, en 
passant, peindre des tableaux 
pleins de malice et parfois criants 
de vérité. 

L'obsgrvaation de la vie couran- 
te lui fournit matière à maints 
poèmes et même à quelques pro- 
ses, dont “Lä radiophonie comi- 
que” est un exemple achevé qui 
ne manquera pas d'égayer le lec- 
teur. | 

L'auteur des “Satires et poë- 
mes” ne se confine pas au mode 
{satirique et il nous donne en ou- 
ttre quélques poèmes sentimentaux 
| d’une belle facture et d'une noble 
tinspiration. 

“Satires ‘et poèmes”, par Albert 
Brunner, se trouve en vente au 
prix de 81.00 aux Editions . Ber- 
nard Valiquette, 13564, pue Saint- 
Denis à Montréal et dans toutes 
les bonnés librairies, 


|. “Aujourd’hui” 


Voici le sommaire de l'édition 


les circonstances actuelles, il en |lulèrent au début de siècle et plus! de Novembre du “digest” français 
est résulté de très grands ennuis €Pcore après la guerre de 1914- | “Aujourd'hui”. 


‘pour Ja Société Radio-Canada. 


914, on ne voit pas sans éton-| 
Tout de mème , ., Bref, comme tnüwent l'étrange personnalité du | Revue 


| 


La France tourne à droite, “La 
Dominicaine”; Monsieur 


les trois émissions françaises ne | Kaiser se profiler dans ces pages, | (ordell Hull, “Le Courrier du 


venäient plus à l'heure accoutu- 
méce—ni à 2 h 45 comme certains 
l'avaient prévu—il nous faute 
core téléphoner à CBK. pour ap- 
prendre, et ensuite faire s#voir à 


naux, que ce n'était ni à 1 h: 45, 
ni à 2h. 45, mais à 2h. 30 qu'il 
fallait désormais être aux écoutes 
pour les trois seuls programmes 
français. 

| eût été si sinfple—et tellement 
{plus ceurtois!—de pous en aviser 
| directement, » 

Mais . .. la Radio-Canada nous 
|A en si grande considération !… 
4—Lors de son séjour dans 


bre, le mandataire des Associa- 


Ltions nationales de l'Ouest en ma- | 
tière de radio française apprit que | 


la Société ferait prochainement 
irradier de Watrous, par disques, 


l'énfission hebdomadaire intitulée, 


l'Heure Dyminicale, À Ottawa, il 
pra Radio-Canada: ! 

Prenmnérement, de bien vouhoir 
l'avertir à temps de la date de la 


nos gens, par la voix dé nos jour- | 


grâce à sa correspondance avec 
| Houston 


Stewart 


| ment 


douloureuses de la lutte 
contre la croix du Christ, 


I s'agit à peu près exclusive- 


|ment des rapports entre l'Alle-|“Le Bien Public”; Education et | 


magne raciste et la religion catho- 
lique, L'exposé est nouveau. Il 
n'existe pas, à notre connaissance, 
d'ouvrage semblable, Pas de lit- 
térature, les faits parlent, et avec 
quelle. éloquence! Dans de brèves 
citations des lastorales des évè- 
ques de l'Allemagne, de la presse 
raciste, des discours du Pape, en- 
cestrés dans de courts chapitres 
où l'auteur a évidemment fait un 
| gros effort pour rester rigoureu- 
sement objectif, c’est l'assassinat 
de l'Allemagne catholique qui 


deur. ; 

Les leçons qui se dégagent de re 
livre doivent être connues 
tous les catholiques... Tous 
|culier e 
TT, 


de; 


Pacifique”; Cuba et son chef, “La 


Chamberlain. | Phalange”: L'Aviation en Grande: | #faphie, de l'his 
Puis-re-sent- des péripéties infini- | Bretagne, “Service de l'informa- |! Choiogie canadiennes? 


lion”; La revendication espagno- 
le sur Gibraltar, “Le Matin”; La 
situation des journaux français, 


bibliothèques, “Le Canada Fran- 
çais”; Devenons-nous la seconde 
minorité?, “La Revue Moderne”; 
Joséphine aux Carmes, “L'Union 
| Nouvelle”; La Compagnie de Jé- 
isus, “Le Bien Public”: Les Ori- 
[gines de l'imprimerie, “Le Maitre- 


Imprimeur”; La période monar- | 
L'ex- 
termination de bison, “La Vie au 
Grand Air”; Si nous pouvions al-|de bon dans ce domaine. L'atlilu-! gg 


chique de la révolution; 


l'égide de ce darnier que paraît | 


même et c'est la marque: d'un es- | 


ET | : 
de me à crotré que l'émé de la pi ke 
… Ærance est le el que sa place parmi les 
grandes nalions du: est disparue 


_ Fern 

1 liance Mois bei était ‘réu- 
nie dimanche passé, 10 novembre, 
au Cinéma Osborne. Trois films 
ont. offert à un 


auditoire très com- 
pact un spectacle inféressant. . 
D'abord, des vues en ,couleurs | 
nous ont rappelé ou ! les 
beaux paysages de la province de 
Québec, Ensuite, un film qui é- 
tait comme une illustrat en 
images mouvantes des “Pauvres 
Gens” de Victor Hugo a été par 
moments émouvant et réussi, 
d'autres fois un.peu forcé-et mal- 


_[adroit; l'actrice, par exemple, qui 


tenait le rôle de la femme dun pè- 
de la Comédie Française pour 
faire une femme de pêcheur très | 
convaincante, I nous sembie que 
ce genre de productions conduit 
facilement au pathos; cependant ! 
pee du diseur a soutenu | 
cela d'un rythme souvent impres- | 
sionnant. ALP | 

Le film “Les cinq sons de La-| 
varède” a gagné tout le monde| 
par sa gaielé et son charme fait 
de fantaisie et d'humour. La tra- 
me n'avait rien de nouveau, puis- 
que souvent nous avons pensé à 
Jules Verne, mais il était suffisam- 
ment varié pour donner à Fer- 
|nandel l’occasion d'employer son 
talent comique. Fernandel n'a 
qu'à paraître: nous rions. Sa lon- 
gue tête sympathique, son rire | 
immense qui laisse voir une ran- 
gée de dents éclatantes et elles 
sont aussi expressives; cetic poi- 
#née de mains immense et con- 
vaincue qu'il prodigue autour de 
lui, sa démarche allongée et fu- 
Yante, ses expressions de fra- 
yeur et d'étonnement enfantins, 
sa maladresse qui est toute faite 
de souplesse, sa voix enfin, chau- 
de, grande et bonne, en font un| 
acteur comique de premier tang. 

Nous l'avons suivi avec ‘un in- 
térêt et un amusement ininter- 
rompus dans ses diverses péripé- | 
fies,.au cours de ce tour dû mon- 
de en trois mois qu'il entreprend 
en n'ayant en poche que cinq 
sous, d’où résulte une succession 
de ‘situations 
mais nécessaires pour la création 
du comique. Peu importe, d'ail- 
leurs, que les événements s'éloi- 
gnent de la réalité, pourvu qu'ils 
Fnous arrachent à cette réalité! 
Pourquoi toujours. vouloir des 
scènes qui nous rappellent le dra- 
me et la platitude de .la vie de 
thaque.jour?: Pourquot ne pas 
nous cublier plutôt et partir har- 
diment dans les champs de l'im- 
possible, du fantasque, du bouf. 
fon? : 


invraisemblables |. 


(t-il à 


{che ou de ‘sa main 


Widston CHURCHILL. 


del s'est montré lui-même et pour _ 


tant toujours différent; candide- 
ment ignorant dans la scène de la 
chaisé électrique — accompagné 
toujours de ce naturel délicieux 
avec, lequel il admet les situations 
les plus extraordinaires, par 
exemple quand il promène une 
main surprise sur sa lêle rasée, 
mais ne se demande pas comment 
il se fait que ses cheveux aient 
été coupés jusqu'à teur racine; 
quand. il regarde autour de lui 
dans sa cellulo et qu'il la trouve 
“aussi goie qu'une prison”; in- 
quiet et en même temps plein de 


s'enferme dans la caisse destinée 
à contenir un piano; quand il se 
faufile dans un camion, se préci- 
pite sur une bicyclette de course 
pour arriver assez tôt à son ren- 
dez-vous qui doit le faire posses- 
seur de trente millions; gauche et 
audacieux rn même temps dans 
les rares scènes sentimentaies du 
film: même sérieux,—à moitié, — 
quand il s'occupe à arranger son 
sort en danger. Toutes les expres- 
sions comiques passent . comme 
un_jeu sur sa face. 

Nous voyons en Fernandel le 
Français moyen qui parle non- 
chalamment et “re s’en fait pas”; 
un Français qui se dit tout entier 
quand il laisse échapper de sa 
bouche un énergique “Zut alors!” 


ou un gros et malicieux “Sans 
blague!” . 
Naturellement, Fernandel, tel 


qu'il se montre à nous n'est pas 
un type de Français complet; 
mais il incarne très bien un cer- 
tain humour français, humour 
jailiissant et surtout naturel; un 
humour que nous goûtons d'au- 
tant plus en le comparant avec 
l'humour américain tel qu'il se 
manifeste sur l'écran, L'humour 
amériçain,..en effet, -n'est-il pas 
souvent forcé? N'est-il pas créé 
pour être compris et oublié faci- 
lement? Rien de plus vide que 
ces soi-disant films comiques ‘où 
des dizaines de gens se forcent 
à être drôles. 


Fernandel, au contraire, n’a pas 
à se forcer; il n’a qu'à se montrer 
pour être drôle; tout au plus, a- 
faire dévier la position na- 
turelle de son oeil ou de sa bou- 


cher en nous un rire sain: 


Si nous insistons—trop, direz- 
rçsue-les-qualités de Férnan< 
del, d'est qu'il représente adm 
rablement ce--comique spontané 
qui est le privilège indiscutable 
de la race française. 


CE QUE DISENT 


Dans chaque incident, Fernan- | 


Alfred GLAUSER. 


LES JOURNAUX 


À nrovos de la déclaration 
du professeur Angus 


L'Action Catholique 
(Eugèhe L'Heureux) : , 
Cette intervention de M. An- 


\gus, universitaire éminent d’une 
province .anglaise, plait tout par- 


ticulièrement à ceux qui atten:| 


dent comme nous de l'élite in- 


tellectuelle des deux races-mères | 


un mouvement logique et séricux 
de bonne entente. Elle noûs re- 
pose des campagnes sournoises di- 
rigées périodiquement contre Îles 
Cânadiens français par certains 
journaux de langue anglaise pu- 
bliés ici et là, parfois même en 
[etre province, et responsables 
du défaut d'unité nationale et de 
justice distributive dont “notre 
pays offre trop souvent le specta- 
cle. 

Chaque fois qu'un Anglo-Cana- 
dicn influent parle ainsi un Han- 
| gage constructeur, nous croyons 
devoir le signaler à nos compa- 
\triotes, en leur demandant d’évi- 
ter, de leur côté, les provocations 
inutiles de même que les concces- 
sions excessives, toujours fécon- 
dés en réactions violentes. 

Soyons aimablement, paisible- 
ment, mais hardiment, des Ca- 
|nadiens français. 
| N'est-i] pas vrai qu'il suffirait 
de quelques dizaines d'universi- 
Îtaires éminents des deux races 
pour concevoir et diffuser, du: 
rant cette propice période , d'é- 
|preuve et de réflexion, une ‘doc- 
itrine ‘d'unité canadienne adaptée 
là toutes les exigences de la géo- 

l'histoire et de la psy- 


ee —— 


et 
l'instruction 


M. Godbout 


| 


|Le Droit (Camille L'Heureux): 
{|  L'attitude de M, Godbout n'est 
pas une condamnation de l'oeu- 
Îvre accomplie jusqu'a présent 
.| par. les institutions enseignantes 
de la province de Québec. Le pre- 
mier ministre de cette province 
est sans doute le premier à re- 
|connaître tout ce qui s'est fait 


ler sur Verius, “Sciences et voya-|de “e M. Godbout n'est pas une 


ges”; La mére h 
ce”; La Gaspésie, 


{seignement agricole avant 1870 
“La Bonne Terre”, 


“Aujourd'hui” est en vente duns cette province reconnait Île 

ont tous, les kiosques, Pour abonne- 

souffert en Allemagne: clergé sé-] ment s'adresser à 3{, ouest, rue tude de M. Godbout n'est pas une | 
t régulier, Frères, Religi-!St-Jacques, Montréal. 
T 


iliée, “Fran-| négation du procès qui s'est ac- 
) rre de gran-|compli, surtout en cés derniers 
apparait dans son affreuse lai-|deur et de misère, “L'Oeil”: L'En. | dix ans, pour déveiopper l'ensei- 


.|#nément des sciences dans Île 

Québec. Le premier ministre de 
pre- 
mier cet excellent travail. L'athi- 


\comparaison défavorable entre ce 


qui se fait dans les provinces an- 
glo-canadiennes er matière d'’é- 
ducation. Le premier ministre du 
Québec serait le premier à défen- 
| dre 4e régime d'instruction publi- 


Ique de sa province contre les 
latlaques injustes venant d'ail- 
leurs. 


° 
Mais ce que M. Godbout sait, 
c'est qu'aucun régime d'instruc- 
{tion publique n'est parfait. Celui 
de la province de Québec ne l'est 
pas plus que ceux de l'Ontario, 
des provinces des Prairies, de la 
| Volombie canadienne et des pro- 
vices maritimes. Dans quelque 
| pays que te soit, le régime d'ins- 
‘ruciion publique est sujet à une 
amélioration constante, Les con- 
ditions, surtout dans notre monde 
moderne, changent rapidement, 
et ceux qui sont en charge de 
| l'instruction publique doivent en 
{conséquence avoir l'oeil toujours 
louvert, pour adapter l'enseigne 
Lment de Ia jeunesse aux nouvettes 
{conditions de son existence. 
| Que l’on ne s'étonne point de 
voir les Canadiens français habi- 
{tant les autres provinces s'inté- 
resser à cette adaptation de l'en- 
| seignement de Ja jeunesse aux 
|conditions nouvelles de vie dans 
Île Québec. Is°ne vivent pas dans 
{cette province, mais ils ne peuvent 
|négliger ce qui s'y passe et tou- 
iche au bien général du Canada 
|français, Tout ce qui est de na- 
(ture à fortifier, en effet, le groupe 
{franco-canadièn de Québec, com- 
|me tout ce qui tend à l’affaiblir, 
a sa répercussion inévitable sur 
Îles groupements franco-canadiens 
des provinces anglo:canadiennes, 
ÎLes Canadiens français habitant 
len dehors du Québec souhaitent, 
| dans leur propre intérêt, que le 
|groupement franco-canadien de 
cette province soit le plus fort 
| possible par la qualité de son éli- 
te politique, financière, industriel- 
le et commerciale. C'est çe que 
l'honorable ‘M. Godbout désire 
lorsqu'il parle de réformer l'ins- 
truction publique \dans sa pro- 
vmcee, » 


EE 

[n'est dé vie que GRANDE, 
arrachée à la facilité et à la ter 
peur, : % + 
I n'est de vie que VOLONTAI- 
, celle qu'on bâtit de ses maïnis, 
sans illusion, 
| fl n'est de vie que CONFIAN- 
|TE: au loin iles pessimistes,' les 
dilettantes, ceux qui doutent, 

[1 n'est de vie que GENEREU- 
SE, là vie fraternelle qu'attendent, 
que réclament les hommes 


AGIS. AGIS AGIS 
| (Le Maréchal, LYAUTEWY), 
æ 
d: 


pour déclan./ 
r | 


andel à l'écran 


ee 


t 


Etes * Sbiénliés AAA 
réunion de In Société His- 
de Saint-Boniface aura 


La soirée aux huîtres donnée 

la Société aux salles du Club 

Bose. dans le but de donner oc- 

k de rencontre à nos gens, 

a arr ht un complet succès, Le 
comité d'organisation, composé de 
MM. Arthur Lane, Louis La Rivié- 

re, Marcien Trudeau, avait charge 

de cette soirée, Le co de la 
!. «fanfare La Vérendrye a êté très 
apprécié. æ A 


Décès de 
Mlle Corinne Régimbal 


Mlle Corinne Régimbal, fille de 
Mme M, Régimbal, est décédée jeu- 

‘’ di à l'hôpital de Saint-Boniface, 
à l'âge de 28 ans. Née à Saint- 
Boniface, elle avait étudié à #A- 
.cadémie Saint-Joseph et était 
employée de la “Pioneer Grain 

* Compañy”. à 


Eugene, 
Ore.: Mme RH. Blackmore, Béatri- 
ce et Mae, de Saint-Boniface; Réal] 
et Alfred, de San-Francisco; Re- | 
né, de Détroit; Lionel, de New- 
York, et Léo, de Transcona. 

Le service funèbre a été célé- 
bré lundi, à dix heures, à la ca- 
thédrale de. Saint-Boniface, Le | 
deuil était conduit par le jeune | 
‘frère de la défunte, Léo. : 

Mgr Jubinville officiait, assisté | 
du R. P. Hamel, SJ. et de M. 


rEAGLEr 


Autos de 7 et 5 passagers 
x Tous les voyageürs assurés 


1 Tél. 201440 1 


| 


| 


| 
Hub Service Station 
Taché et Provencher | 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES |! 
# PNEPS REPARATIONS ! 
SE garanti et satisfaction 
assurée. 
en” || 


| 
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légial Saint-Joseph. on Aa rendu 


Commissaires d'école, 
du Conseil de Y’Instruction publi- 
que, président de la Commission 
scolaire dé Saint-Boniface et pré- 
sident de l’Association d'Educa- 
tion des Canadiens français du 
Manitoba. L'inspecteur A. A. Her- 
riot lui a rendu ce témoignage 
qu'il a, dans une large mesure, 
posé les fondements d'une solu- 
tion: heuréuse de la question des 
écoïès au Manitoba. 

M. J.-C. Fournier, de l'école 
Provencher, a été éla président 
dé l'association: Soeur Aliza Ma- 
rion, de Saint-Pierre, vice-prési- 
dente, et Mille L. Guyot, secré- 


taire. 
ES 


M. l'abbé A. Benoît parle 
sur la coonération 


Les membres de la Coopérative 
Familiale Limited; de St-Boniface, 
ont eu l'occasion d'entendre, di- 
manche’ dernier, :une . causerie 


;:très intéressante ‘de M, l'abbé A. 
DRE de -SE MR ARE -H 


expériences coopéralives de cel- 


‘te: paroisse, Elle eut lieu dans le 


soubassement de l’Académie Pro- 
vencher et réunissait une soixan- 
taine de fervents de la coopéra- 

on. s 

Ce fut M, Jos. St-Hilaire, fils. 
qui présida La féunion et patsonts 
l'orateur. ! 

M. le curé de St-Malo tint l'au- 
ditoire pendant une heure sous 
le charme de sa parole persuasi- 
ve et sut lui communiquer une 


rative. Point ne fut besoin pour lui 
de se Jancer dans l’exposition de 


principes abstraits, mais il lui! 
suffit de laisser parler les oeuvres | 


coopératives de sa paroisse pour 


‘faire un exposé magistral de -prin- 


cipes bien vivants du coopératis- 


ime, T1 insista sur les qualités 


fondamentales d'un bon coopéra- 
teur, savoir: l’honnêteté, qui rend 


l'esprit de sacrifice et la bonne 


province, tenue à l’Institat Col- 


Cor Jesif de Je-Tombef 
FO Satütart “(grégorie 
Ave Maria Matthyssens 


ae à part de son ardeur coopé- |}; 
ve. 


vaient les invitées qui s'étaient |T 


rendues en Rand nombre à l'ap- 
pel de leur Alma: Mater. 
. Mile Anna Marion, ‘présidente, 
souhaita ]a bienvenue et après 
que Soeur Luc d'Antioche ent, à 
son tour, adressé la parole aux 
compagnes de langue anglaise, on 
procéda à une partie de cartes. 
À 4 h. 15, M. l'abbé Blais don- 
nait le Salut du Saint-Sacrerent, 


Les élèves de Institnt, sous la | P95e 


direction 4e Soeur Jstbelle-Marie, 
faisaient les frais du chant, 

Puis, l’on retourna au salon où 
M. l'aumônier dit quelques mots 
pour rappeler la formation idéale 
reçue sous la direction sage et 
éclairée’ de nos mères religieuses. 

Mesdames Charles-Etienne Huat 
et Paul Toussaint présidaient 
la gable de thé gracieusement dé- 
ec . de chrysanthèmes rose- 
lilas et. bougies assorties, Les 
graduées de 1939-40 faisaient le 
service du thé: Mésdemoiselles 
Aline Baril, Noëlla Raymond, 
Eveline Bouchard, Thérèse Gau- 
thier, Simone Poulain, Maureen 
Tingley, Cécile Le Nabat, Irène 
Poitras, Stella Parent, Marguerite 
Leeson et. Mildred Bennet, 

Les prix furent gagnés par les 
suivantes: 1er prix, Mme G.-H. 


Bérubé; 2e prix, Mademoiselle |: 
Lucille Bouchard. Prix d'entrée, | 


Mademoiselle Alice Poirier. 
Salut du Saint-Sacrement 


Tantum Ergo . ……...Chassang 
Je vous salue, Marie : …... Boyer 
Les élections donnèrent les ré- 
sultats suivants: 
Présidenie, Mile Anna Marion; 


vice-présidente, Mlle Madeleine | 


Painchaud; secrétaire, Mile De- 


| nise Pelletier; trésorière, Mlle Fa- 


biola Gosselin; conseillères: Sr 
Isabelle-Marie, Sr, Henri de Jé- 
sus. Mme island Couture, Miles 
Yvette Gaudette et Louise Guer- 
n. 
Denise PELLETIER, 
Secrétaire. 


Quatrième Centenaire de 
la.Compagnie de Jésus 


Lettre apostolique de S. S. Pie XII 


Le 27 senkéfiPte dernier mar- | 


prudent avec l'argent des autres; | Quait le quatrième centenaire de | 
l'approbation de la Compagnie de |: 


volonté, qui font passer le bien |Jésus. Sa Sainteté Pie XII voulut 


commun avant le bien individuel: | signaler cet événement en adres- | 
l'esprit d'économie, qui fait-appré- | 
cier la valeur du sou. Puis il dit | 
l'importance ‘de la connaissance | , : | 
de la coopération et du ronage des | la Compagnie de Jésus de son! 


sant au général des Jésuites, le 
T. R. P. Ledochowski, une belle | 


lettre où il félicitait et remerciait 


tretenu ‘avec ma grande amie, 
Madame... 

—"Imagine-toi, me dit-elle, que 
j'ai reçu une invitation pour. 
"— Moi aussi. 

— Nous prend-on pour des 
femmes de l'Est? F 

— On nous croit aussi capables 
que les femmes de l'Est, je sup- 


— Aller se renfermer ‘ durant 
trois jours! Ouf! É 

— Ma fille l’a fait, dernière- 
ment. Elle en est revenue heureu- 
se, radieuse, transformée. 

— Comme je serais heureuse si 
ma Lucienne faisait sa retraite 
fermée! | 

— Si tu parles avec elle comme 
moi, tu n’es pas prête d'être heu- 
reuse, ÿ 


RESULTATS MENSUELS 
OCTOBRE 


* Premiers et seconds 
Philosophie IL ‘ 
Excellence: Fontaine, R., Delæ 

quis, H, . DES: 
Diligence: Asselin, M. Delaquis; 


Honpeurs: Fontaine, R. 
= 4 Philoséphie & 


bert, T. 
Diligence: Milanese, A, Co- 
meault, J.A. 
Honneurs: Robert, T. 
Rhétorique 
Excellence: Labossière, S., Pel- 
letier, E, 
Diligence: Pelletier, E., Labos- 
sière, S. ; 
Honneurs: Labossière, S. 
Belles-Lettres 
Excellence: Arpin, N., Ver- 
reault, F. : ms 
Diligence: Laceye, Ch., Sicot- 
CR. | 
Honneurs: Senez, J. 
Versification 
Excellence: Fréchette, L., Ther- 
rien, D. 
Diligence: Piché, G., Turenne, R. 
Honneurs: Piché, G. et Turen- 
ne, R 


Méthode 
Excellence: Hamonic, M, Tu- 
renne, L, | | : \ 
Diligence: Aubry, J. P., Aubin 


“Honneurs: Turenne, L, 
Syntaxe 


Excellence: De Roo, R, Tes- 


différentes coopératives. Ce sont | 4Postolat fécond au service de | sier, M. 


l 
rafraîchir à soi-même dé temps à | À 
tautre,-ear Îl-est essentiel de ne |4ues journaux, « A r 
les pas oublier; d'où. l'imnortance | n brochure. On y a joint: un ar- | lard. 
du cercle d'étude, au moins pour 


la ville, 


A ds \y : 
des connaissances qu'il faut se | l'Eglise. 


Diligence: Landry, G., Veillard, 


Cette lettre, qu'ént publiée quel- | N: 


ticle du R..P. Archambault, S.J. 


sur le but et les ocuvres de la! 


t de paraitre | 


onneurs: Delaquis, R,. Veil- 
d. N, 


‘ Eléments latins “A” 
Excellence: Bouvier, L., Poi- 


M. l'abbé Benoît donne des sta- | C°MPagnie de Jésus, en partieu-|rier, E 


tistiques très intéressantes. 1] fait 
savoir que la seule Caisse Popu- 


|laire de St-Malo, depuis 1937, a 


manipulé  (Turnover) environ 
8350,000.00, a fait plus de 500 


D AE us ER |prèts, pour la somme de 874.- 
is de 


truction, charbon et bol 


Chauffage, ete. etc. : 5 p “« el 
A biemenis D'igiigis ‘et boiserie 135 jeunes gens aux “secours di 


, etc, etc 
Coin Provencher êt Des Meurons || 
St-Boniface Téléphone 201 283 | 


rects” et de les lancer sur des 
terres. Les coopératives compren- 
nent un magasin coopératif à 


QOUPA as 


Téléphones 


201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois . 


Service à toute hours 


continue sous le ons votre dr, 
- , ris ca 
de photographies, y comp pi ur “I 
NER 
‘informations, var E 
M: SERVICE PRO 


lier au Canada; des statistiques 
récentes, venues de Rome, sur le 
nombre actuel des Jésuites, leurs 
publications, leurs missions: et 


enfin une liste des principaux ou- 
| vrages consac 


1000.00. Elle a permis d'arracher | de Jésus. 


Cette brochure, publiée par 


| 


Diligence: Bouvier, L., Poirier, 
E. et Decosse, G. 
Honneurs: Poirier, E., Joubert, 
Y. et Bélanger, B, . 
Eléments latins “B” 


rés à la Chopnanie | Excellence: Morin, L., Perron, 
H. 


| Diligence: Kirouat, P.. Morin, L. 


l'Oeuvre des Tracts et ornée d'une! Honneurs: Perron, H, 


belle gravure représentant le Pa- | 
pe Paul III et saint Ignace, se| Excellence: Lafrénière, À; Cdr-! 
|vend 19 sous l'exemplaire, à : 
{l'Action paroissiale, 4260, rue de 


Bordeaux, Montréal. 


LE 


. Cours Commercial Senior 


les, J. 
Diligence : Catellier, H., Carles, 3. 


| Honneurs: Lafrenière, A. 


LA VIE AU COLLEGE 


Exceflence: Comeault, J: À. Ro- 


— Oui, oui! Ecoute-moi: avant 
la retraite, ce sont des détails qui 
nous inquiètent. Durant la re- 
traite, on n'y pense pas; nous 
sommes trop intéressées à l“‘uni- 
que nécessaire” de la vie. 

— Sais-tu que tu es sur le point 
de me gagner aux retraites fer- 
mées: tu parles avec une convic- 
tion! 

— Tiens! rencontre les onze re- 
fraitantes: si tu en trouves UNE 


» 


une seule, qui contredise mes 


sentiments, je fexcuserai de n'é- 
tre pas parmi les retraitantes, en 
janvier. Sinon... 

— I] y aura une retraite en 
janvier? 

— Oui, Tu y seras? 

.— Entendu! 

— Promis? 

— Promis! 


Cours Commercial Junior 
“Excellence: Claude, P., L'Het- 
reux, P, 


PA Diligence: Claude, P., Saurette, 
“Honneurs: Saurette, A, | 


ue à. de nd 
Ligue de Dix Quilles du 
Cercle Ouvrier 


Equipes gegnantes de la 1ère série 


Division “B”’ — Dufault Sheet 
Meta Company. 
TE e-première série 
DIVISION “A” 


G. P, 
Kiewel Brewery .13 & 
J.-B. Poitras 12 9 
Cercle Ouvrier … .12 9 
Keewatin Lumber .…….…. 12 9 
{Soc, St-Jean-Baptiste 11 10 


St. Boniface Hardware … 1 10 
Banque Can. Nationale 8 13 
St. Bon. Creamery 5 16 


DIVISION “B” 


‘ G, P. 

Dufault Sheet. Metal 14 7 
St. Boniface Hotel …. ue 18- 8 
Wynant Fuel 13 :: 9 
D'Eschambault . 10 11 


Can. de Naissance 
Frontenac Hôtel … 
Bibeau-Huot é 
Tourist Hôtel sBrsnce 8 13 
‘Hautes moyennes 
Geo. Grant 
E, Jubinville . 
Bradley 
Ted Fry 
J. Delorme . 
K. Douglas . 
B. Atkin 
P. Comeau 
H. Boisselle … 
A. Mousseau 


C'est samedi prochain 16 no- 


Cet événement sportif suscite 
beaucoup d'intérêt chez les ama- 


affluer à. nos salles une foule de 
spectateurs avides de rencontres 
sensationnelles. I] est aussi fort 
probable que cette journée prenne 
uhe allure de gala lors du couron- 
nement des vainqueurs! 


6 # 

L'hiver a fait irruption, lundi, 
d'une façon violente. Le vent et 
la neige ont obstrué les routes 
et causé de sérieux dommages à 
la propriété. A Winnipeg, le vent 
|soufflait à une vitesse moyenne 
|de 41 milles à l'heure. La navi- 
|gation aérienne a été complète- 
|ment suspendue. 


Division “A”—Kiewel Brewery. | 


des équipes à la fn de 


vembre qu'aura lieu le grand 
tournoi des doubles et simples.| 


|teurs et ne manquera pas de faire | 


eigh-Ho, Winnipeg! 
Les comptes ouverts z 
de Noël 


commencent à la “Baie” 


‘ 


Achetez maintenant - - payez en Janvier 


— Iln'est pas trop tôt pour commencer à 


faire vos achats de Noël--même, si vous 
avez des colis à envoyer outre-mer, il est 
essentiel que vous le fassiez de suite. La 
“Baie” est prête pour tous ceux qui veulent 
acheter des cadeaux. Nous n'avons pas 
. encore les décorations pour Noël, mais nous 
avons toutes espèces de présents à vendre, 
désirant plaire aux parents. et aux amis— 


et, heureuse nouvelle pour plüsieurs de nos : 


FA 


‘clients, — ils peuvent se servir de notre . 
compte-ouvert pour Noël, maintenant. 


Si vous avez un compte ouvert à la “Baie”, 
et que vous désirez faire vos achats de ca- 
deaux séparément, servez-vous de notre 
compte-ouvert de Noël. Ces achats sont . 


payablesen 
janvier. Quand 
vous le ferez, 
dites simple- 
ment: au com- 
mis de marquer 
votre note 


‘compte ouvert de Noël’, 
Vous {ouverez ce mo- 
yen commode. 

Si vous n'avez pas de 
compte- ouvert à la Baie”, 
et désirez profiter de cet 


avantage pour Noël, vous 
êtes invité à-vous rendre 
à notre Office de Crédit, 5e étage. Vous 


trouverez ce moyen 


d'une grande utilité 


pour faire vos achats de Noël. 


* 


Comptes ouverts de Noël 


pour rendre vos achats commodes 
@ Vous n'avez pas à apporter beaucoup d'argent durant la précipie 
tation de Noël. 


© Vous n'avez pas à attendre à la maison les paquets C.O.D. 
@ Payable avant ou le 10 janvier 1941. 


© Vous pouvez donner des cadeaux distingués de la “Baie”, aux 


J.-B. THEOBALD 


HÉBERT 


comme ECHEVIN du Quartier No 2 . 
Vous votëz entre 9 h. du matin et 8 h. du soir 


LE VENDREDI, 15 NOVEMBRE 1940 
à l'Hôtel de Ville: 


Egale Justice pour tous. Efficacité dans les 
affaires. Administration honnête et économi- 


70 divisions allemandes "1000 hommes). FAI la défaite gniflerait que l'Allemagne esfinie 


+ 


‘prix raisonnables de la “Baie”. 


+ 


> \ : 42 : { à 
4 Dndsnre D'atr Corpann A 


dans sud 4 que la Russie soviétique se prépa- 
le est de À À art pr de re re. à tonte éventualité et qu'elle M 
l’Europe k tamment des troupes vers la ré-|entend prendre toutes les mesu- « 
ee fion des Balkans et elle possède | res pour empêcher Moscou de nui- 


LONDRES—Un expert militai. | actuellement dans le sud-est de|re à l'exécution de ses projets, 
re anglais a déclaré que l'Alle-! l'Europe une armée: d’offensive ERREURS UT 

imagne a-concentré environ 70 di-|très puissante, sans parler d'au- 
visions dans le sud-est de l’Eu-|tres concentrations de troupes en 
rope. (Cela représenterait 1,250,-| Pologne et plus au nord. Cela si- 


Encouragez nos 
annonceurs 


1e 


‘sont ses meilleurs aides. Mais le 


; mw les maisons abritent ordinai- 


| d'y employer des couleurs actives 


LE 


H 


He 


ji 


; 
8 


£ 
i 
is 
j 


messes 
chaque jour, et il communie avant 
d'aller en classe; il retourne en- 
coré si souvent et si longtemps à| Entre tous les miracies qui sui- 
: l'église; qu'on ne s'explique ses! vront, le plus frappant sera la 
| succés en rhétorique que par le| conversion même de 
! secours de Dieu et de Marie; de|lèce. Le sang du martyr 
| fait “le nom de sa Mère” est tou- nd mr 0 Des spa 
| fours : ivres à s siècles, le groupe ruthène, 
1% La gr ssl reg à ‘plus nombreux, s'étend jusque 
| Novice jésuite. chez nous. En vain les divers 


protestantismes ont-ils cherché à 
absorber l'âme des ‘immigrés: de 
belles paroisses ruthènes se sont 
formées dans nos villes et dans 
l'Ouest. Le communisme aussi a 
joué de la corde nationale parmi 
ces Russes blancs qui ont été 
assez fins pour comprendre qu'on 
peut être romain pour la vie spi- 
rituelle, et slave, anglais ou fran- 
çais pour la vie civique. 

Demandons aux saints polonais 
de sauver leur patrie dans sa jeu- 
nesse qui doit survivre, et de sau- 
ver la foi.et la jeunesse du monde, 
surtout de ce monde slave-de la 
Russie et des Balkans, dont l'âme 
et la politique sont si malades. 


© Une ‘politesse en appelle une 
autre: quand Stanislas, très mala- 
de, ne pourra sortir, et qu'on … 
a 


! 
{ guéri s'offre au noviciai de la 
| Compagnie de Jésus. 1] part de 
ses parents, si bien déguisé en 
mendiant que son frère, lancé à 
+ sa poursuite, ne le reconnaît pas. 
Cing cents milles à pied pour at- 
teindre Augsbourg: le R. P. Pro- 
: vincial, saint Pierre Canisius, 
‘ l'admet dans la Compagnie, s'il 
| veut se rendre au noviciat de Ro- 
me, Nouvelle course de six à sept 
cents milles, avec deux compa- 
gnons cette fois: il entre le 28 oc- | 
tobre 1567, pour mourir le 15 
! août suivant, au moment où son 
! père, fâché de son départ, l’envo- 
yait chercher. : 


+ Sa mort 

Novice modèle, “d'une simplici- 
té pleine de grâce et de naturel, 
qui fait de lui un ange plutôt 
. qu'un homme”, Stanislas crucifie 
sû chair, domine l’amour-propre, 
obéit au supérieur comme à Dieu, 
: aime la sainte Vierge: comme sa 
! Mère, et brûle de ferveur au point 
; d'être obligé de se rafraichir la 
! poitrine, 11 désirait mourir le jour 
! de l’Assomption, ce qui arriva 
.contre toute attente. L'Eglise lui 
applique l'éloge de Ja Sagesse: 
; Vite arrivé à la perfection il a 

fourni une longue carrière. 

d \ 


ls 8. JOSAPHAT 
14 ‘novembre 


ES ES ES 2 à 


La Boîte aux 
Questions 


Tous les lecteurs sont invi- 
tés à envoyer à notre journal 
les questions d'intérêt reli- 
gieux sur lesquelles ils dési- 
rent être renseignés. Prière 
d'adresser toute correspon- 
dance à ce sujet à: “Boîte aux 
questions”, la “Liberté”, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg. 


Q.—Est-il défendu, les jours 
d'abstinence, de prendre du bouil- 
lon de viande? 


R.—Oui, la viande et le bouillon 
de viande sont déferdus les jours 
d'abstinence. Le lard fondu peut 
non seulement être employé com- 
me assaisonnement, mais même 
rise aussi certains extraits de vi- 
ande qui n’ont plus le goût de 
la viande, par exemple la géla- 
tine. 


à 
A 


Josaphat Kuncewicz (1580-1623), 
‘ archevêque ruthène de Polotsk ct 
| martyr, contemporain dè Cham- 
! plain, de Brébeuf et de nos an- 
: cêtres. 
!  Baptisé dans le schisme avant 
; la réunion des Ruthènes à Rome, 
! il suivit avec enthousiasme, puis 
+ il prapagea, le mouvement uniate 
vers la pleine vie catholique. Em- 
‘ployé d'un riche marchand, qui 
l'aime au point de vouloir l'adop- 
| ter comme fils et continnateur, il 
: préfère se donner aux affaires 
! de Dieu dans un monastère. Ses 
deux prières favorites sont pour 
Jui.et pour la conversion des 
! schismatiques slaves: Jésus, ayez 
! pitié de moi qui suis ün pécheur 
-êt Mon Dieu, terminez le schisme | 
et accordez l'uhion. 


Q—Peut-on accepter une invi- 
tation à un repas si l’on sait que 
l’on sera obligé d'y manger de la 
viande? l 

R.—En principe on doit décli- 
ner pareille invitation: cepen- 
dant si notre refus nous expose à 
de graves dommages, ou. bien si 
l'on devait offenser gravement la 
personne qui nous a invité, l’on 
pourrait accepter cette invitation. 


jour d'abstinence, 
de les manger? 


Sa vie de pénitence. ces ‘aliments si l’on peut facile- 
osap évéque ment se procurer 


d’autres 


11 prie avec larmes, il jeûne, il 
se mortifie rudement; {1 mérite | 
ainsi de devenir l'instrument du 
ciel, d’abord pour le relèvement 
de la vie religieuse, puis pour les 

; conversions, Des indignes lui} 
tendent des pièges, dont il triom- 
phe. On le nomme évêque: il se | 

agne le surnom de “ravisseur 
Fames”. Parmi ses conquêtes on 
cite Ignace, patriarche orthodoxe 
de Moscou, Il persuade aux Slaves 
qu'on peut s'unir à Rome et res: | 
ter slave, puisque le rite oriental 
est accepté du Pape. Lui-mème 
ignore le latin, ce qui ne l'empè- 
che pas d'admirer la vie spiritu-| 
elle de l'Occident: Je vais cher-| 
cher du feu où il y en a. 

I se forme un clergé instruit, | 
fervent, tout le contraire des po- | 
pes russes. “Les Pères Basiliens | 


[un autre jour. 


. . 


commet-il une faute grave? 


R.— Non, il ne commet qu'un 
péché véniel. 


cevoir la Sainte Communion? 


gustin. qu'en 


L'harmonie au foyer | 


Peu de gens soupçonnent l'in- 
fluence des couleurs d’un intéri- L 
eur sur ceux qui l'habitent, éerit | POur empêcher une 
James Richmond dans L'Ovale envers le saint sacrement, com- 
C-I-L d'octobre. Le décor familier | Me cela pourrait arriver dans une 
peut cependant favoriser la bonne | é&lise en feu ou dans un danger 
humeur ou la desservir: plus.en-|de profanation. Les malades, au 
core, les principales nuances de |lit depuis un mois, sans espoir de 
foyer peuvent exercer un effet rétablissement, sont exermptés de 

: certain sur l'état mental et physi- | Cette obligation; ils peuvent rece- 
que des personnes qui y vivent, | voir la communion une ou deux 
et même sur leur prospérité ma- | fois p#f semaine sur l'avis du 
térielle. ‘ | confesseur: 

Les couleurs correspondent aux | ee, 2:40 . 

| sentiments et suggestionnent les | Q.—Que signifie l'exercice des 
personnef sensibles. Il est de fait Quarante-Heures? 
que les personnes. déprimées peu- R.—C'est un exercice de dévo- 

| vent retrouver la gaieté si elles'tion en l'honneur de la Sainte 
subissent un assez long 
l'ambiance de certaines nuances, ile Saint Sacrement pendant 40 
le faune, par exemple, qui est clair | heures consécutives en souvenir 
et stimulant, Quant aux irritables, | des 40 ‘heures que le :corps du 
fs retrouvent plus facilement le|Christ passa au tombeau. Cet 
calme dans un dècor plus ‘froid |exereice 4 pris origine à Milan 
de vert et de bleu. Toutefals,.com- | au commencement du 16e siècle 
et eut pour fin d'apaiser la colère 
de Dieu provoquée par les péchés 
des chrétiens, (Cet exercice fut 
popularisé à Rome par saint Phi- 
{lippe de Néri et saint Ignace. 
. ; 


doivent recevoir 


rement des êtres normaux, il s'cgit 


et sthnulanies afin d'obtenir un 
ensemble harmonieux. 


. 
* , 


Q-—Si par distraction on a fait 
préparer des aliments gras un 
est-il permis 


R.—11 est défendu de manger 


ali- 
ments, ou encore si les aliments 
gras peñvent se conserver pour 


Q.—Un laïc qui administre un 
sacrement, par exemple, le bap- 
tême, en état de péché mortel, 


Q.—Pourquoi l'Eglise nous obli- 
ge-t-elle de jeûner avant de re- 


R.—Les catholiques ne mangent 
{ni ne boivent avant de recevoir 
la Sainte Communion par respect 
pour Notre-Seigneur. “Il a semblé 
{bon au Saint-Esprit, dit saint Au- 
l'honneur d'un si 
grand sacrement, le corps du Sei- 
gneur passât sur les lèvres chré- 
tiennes avant toute autre nourri- 
ture.” La loi actuelle de l'Eglise 
exige que les catholiques soient à 
| jeun depuis minuit, excepté s'ils 
sont en danger de mort, ou encore 
la communion 
irrévérence 


temps | Eucharistie. Le peuple prie devant | 


la vertu magique de l’improvisa- 
tion. Nous nous contentons à peu |: 
de frais, parce que nous suivons 
habitueliement la loi du moindre 
effort, Les oeuvres fortes et dura- 
bles s'édifient péniblement 
d’une toute autre façon. 
l'ordre qui nous occupe, 
n'aurons des chefs catholiques, 
de ceux dont la foi et la pratique | elle. 
religieuse sont à toute épreuve, 
agissants et généreux, attachés à 
l’apostolat, que si nous les pré- 
parons par une éducation surna- 
turelle et soignée. 


” Son Excellence Mgr Gauthier, 
2" 407 -0——— 


Conseiller, c’est 
hommes des motifs d'agir qu'ils 
ignorent. 

i YAUVENARGUES. 


SEPH-ADOLPHE CHAPLEAU étudia au collège de 
Saint-Hyacinthe. Il se fit inscrire âu Barreau en 1861 
et exerça sa profession à Montréal, surtout en qualité 
de criminaliste de renom, 


Elu à l'Assemblée législative dans son comté (1867- 
1882), il entra dans le ministère Ouimet comme Sollici- 
teur général (1873-1873) et Secrétaire provincial (1876- 
1878). Premier ministre de 1879 à 1882, il prit le por- 
tefeuille de l'Agriculture et des Travaux 
des Chémins de fer. Transféré par ses é 


ublies, puis 
teurs aux 


d'Etat et de celui des Douanes. 


verneur de la province de Québec, poste qu'il 


juin suivant. 


Conseillé privé depuis 1882, il fut promu 
= Chevalier Sain let = 


 mandeur de l'Ordre dé St-Grégoire et, en 1882, le gou- 
vernement français lui accorda la légion l'honneur. --H- 
avait épousé, en 1882, Marie-Louise King. 


w# 


H-est facile de se convaincre, en voyant Chapleau, a 
écrit L.-O. David, que ce n'est pas un homme ordinaire, 
Et il ajoutait : ; 


M. Chapieau a en effet une intelligence hors ligne, les 
facultés les plus vuriées et les plus précieuses, un esprit 
capable de résoudre les problèmes les plus difficiles de 
l'algèbre aussi bien que d'apprécier la délicatesse d'un 
sonnet ou d’une mélodie. Personne ne possède plus 
que lui le don de l’éloquence, ce talent précieux qui con- 
siste à agi sur ses semblables au moyen de la parole. 
Il a la puisasnce de la pensée, la faculté de sentir vive- 
ment et la facilité de traduire au dehors par la parole, 
ses idées et ses sentiments : trois choses qui constituent 


Jos.-Ad. Chapleau | 


— 1640-1898 — 
avocat, homme politique, premier ministre, lieutenant- 


gouverneur, commandeur de St-Crégoire-le-Grand, 
chevalier de St-Michel et St-Georges. : 


mirablement aux opérations de son esprit . , . Il a de la 
pose, du geste, une voix mélodieuse que l’on prend 
plaisir à écouter, même quand on ne partage pas ses 
opinions. M. Chapleau est un véritäble tribun, un ora- 
teur popula.re remarquable ; ;-: C'est un Charmeur, un 
magnétiseur, un charmeur superbe . . . Ika fait honneur 
à sa province, à sa nationalité par son esprit, son tact 
et son habileté , . . Son éloquence a laissé des traces 
profondes et i dans la mémoire du peuple. 


l'erfteur . .. Son organisation physique se prête ad- 
| 


Communes, il fut muni du portefeuille de Secrétaire. 


Le 5 décembre 1892, il était promu lieutenant-gou- : 
jusqu'au ler février 1898. Il mourut à Montréal le 13 


%e0 ari00e En 1881 Léon HT lenofe ce 


faut atten- ignorent que ce sacrifice 


que |rait d'un bien plus grand profit, 


C'est net. Et quellés sont les 
raisons de cet enseignement? On 
peut les ramener à quatré: 


1cLe mérite personnel, qui 
et | peut-être si grand dans l’audition 
Dans | d'une seule messe, n'existe plus 
nous pour l'âme en purgatoire: 
temps du mérite est passé pour 


2e—Lès messes que nous fai- 
{sons célébrer, avant notre mort, 
| abrègent, par anticipation, la du- 
rée future de notre purgatoire et 
en adoucissent l'intensité, si bien 
qu'il vaut mieux que les messes 
nous attendent dans l’autre vie 
donner aux que de les attendre nous-mêmes, 

3e—L'aumône que nous consa- 
crons à faire dire des messe est 
un sacrifice spontané, volontaire, 


al 


Ha 


# 


“ya 

spirituels, l'Europe 

leur se- Tr ( principes 
aux yeux de Dieu qu'une grande il n'en 


Ambroise, vous profite mieux que 
beaucoup. d’autres après voire 
mort.” Etes-vous en état de grà- 
ce? vous vous ménager une aug- 
mentation de gloire dans le ciel; 
êtes-vous coupable de péché mor- 
tel? il y a lieu d'espérer que Dieu 
vous accordera le bienfait d'un 
repentir $Sincère; votre dernière. 
heure est-elle fixée et le Seigneur 
prévoit-il que s'il ne change son 
décret, vous tomberez dans l’en- 
fer? il avancera ou retardera 
peut-être ce moment décisif, de 
manière à ne vous rappeler à son 
tribunal que réconcilié avec lui 
par la pénitence, 


Conclusion, pratique: faire célé- 
brer des messes après-sa- mort, 
pour le repos de son âme, c’est 
prudent; les faire célébrer de son 
vivant, c’est profit plus assuré, 
surtout si l’on participe à ces 
messes par la communion. 


sa perte.” 


le sés à une 


rapides d 


divine la 
eure de 1 


qu'il y a 


c'est très 


Honoré Mercier 


rnaliste, avocat, homme politique, premier ministre 
me province de Québec, grand'croix de Saint-Grégoi- 
re-le-Grand et comte romain. 


Fils de cultivateur, HONORE MERCIER naquit à 
Iberville, le 15 octobre 1840. En sortant du collège des 
Jésuites, il se fit étudiant en droit au bureau social La- 
framboise et Papineau. Il fit aussi du journalisme et, 
en 1862, il était rédacteur en chef du “Courrier de Saint- 
Hyacinthe”. Admis au Barreau en 1865, il abandonna 
le journalisme l'année suivante. Il se refusa à admet- 
tre l'idée même de la Confédération qu'il jugeait dan- 
gereuse pour sa nationalité, se contentant d'exercer sa 
profession. Ii reparut dans l'arène, en 1871, lors de la 
formation du ‘‘parti national”. : 

En 1872, il était élu député de Roüville aux Commu- 


nes et, en 1873, il pris ya part importante à la discus- , 


sion concernant les les du Nouveau-Brunswick. En 


-1874, il ne fut pas candidat. En 1878, il fut battu dans 


le comté de St-Hyacinthe, mais en 1879 il fut élu à la 
Chambre provinciale. 11 devint Solliciteur général et, 
en 1883, M. Joly ayant résigné son titre de chef du parti 
libéral, M. Mercier fut unanimement choisi pour lui 
succéder. C'est dans ce rôle que M. Mercier a été ap- 
pelé à déployer ses qualités d'orateur et d'homme d'Etat, 
En 1885, il fit une campagne dans plus de soixante loca- 
lités pour soulever L'naination publique contre la pen- 
daison de Louis Riel. 1886, son énergique inter- 
vention amena ‘la défaite et la retraite des Conserva- 
teurs. ; : 

Le 29 janvier 1887, Honoré Mercier devenait premier 
ministre jusqu’au 16 décembre 1891: simultanément 
il fut tour à tour Procureur général, ministre de l’'Agri- 
culture et de la Colonisation, président du Conseil exé- 
cutif. Pendant sa ferme administration, il améliora la 
voirie, les ponts, les chemins de fer, les arts et métiers, 
régla la question de l'indemnité à accorder aux Jésuites, 
convoqua une conférence interprovinciale, sxpporta 
l'union commerciale et augmenta les subsides provin- 
ciaux ; il acorda, par le vote d'une loi, des concessions 
territoriales aux pères de famille de douze enfants. La 


| question du chemin de fer de la baie des Chaleurs'amé- 


na sa démission, ainsi que l'accroissement de la dette 
publique. “ 2 

Honoré Mercier avait épousé Léopoldine Boivin, de 
St-Hyacinthe, qui lui donna une fille, Elise, mariée à sir 
Lomer Gouin; d'un second mariage, avec Virginie 
Saint-Denis, naquirent plusieurs enfants dont Honoré 
l'aîné, qui fut ministre à Québec. En 1893, Honoré 


* Mercier publia ‘L'avenir du Canada”. Il mourut le 30 
octobre 1894. ; ' 


L'année 1940 a marqué de nombreux anni 
versaires, Il en est quelques uns que nous vou 


mes politiques qui ont fait leur marque dans l'his- 
toire du Canada français: sir Louis-Olivier 
TAILLON (26 septembre 1840), l'honorable Ho- 
noré MERCIER (15 octobre 1840) et sir Joseph- 
Adolphe CHAPLEAU (9 novembre 1840). 


est plus ainsi; comme à 

de l'empereur Constan- 
tin, le christianisme est la reli- 
gion de la minorité. 

“Nous sommes tous d'accord 
sur ce point que l'éducation sans 
religion est comme un 
aride, et un pays sans religion 
d'Etat, tôt ou tard marche vers 


Nos études scholastiques 


“Rejetez loin de vous; sans hé- 
sitution, ces doctrines superfici- 
elles, produits de cerveaux névro- 


tout, cherchez dans la lumièrs 


le premier plan de votre système 
d'éducation. “= 
“Je suis heureux de constater 


rêt, aujourd’hui, pour la philoso- 
phie de saint Thomas d'Aquin, et 


Canada prendre part à ces études 
thomistes.” 


D 54 pas 
‘ vid, dans 


boration, que de réserves et d'ab- 
stentions néfastes se glissent 
souvent, Les lignes suivantes 
tentent de les souligner un peu. 


une trentaine d'années, nés ira 


s'inspirait encore de 


Remontons d'abord à la plus 
chrétiens, Aujourd'hui, 


Fe des collaborations: les 
chrétiens travaillent avec Dieu 
pour se sanctifier, car l'économie 
de notre salut est vraiment oeu- 
vre À deux, il y a LUI qui tou- 
jours le premier se penche sur 
nous, et il y a notre concours 
terrain |'indispensable. Nous ne nous sau- 
verons pas sans Lui; Il ne nous 
sauvera pas sans nous. Service de 
correspondance continuelle, grà- 
ces de son côté, réponses du nô- 
tre. Plus les âmes pratiquent cet- 
te collaboration quasi inconceva- 
ble à laquélle Dieu les convie, 
plus” elles s’activent vers la per- 
fection. Hélas, nous avons la triste 
liberté de briser: le contact; cha- 
cune de nos abstentions, de la 
plus grave faute à la légère négli- 
gence, ouvre, à ptoportion de sa 
gravité, une brèche nuisible à no- 
tre avancement spirituel et très 
pénible à Dieu. 


Collaboration avec l'église 


Vient ensuite la eoltaboration 
avec l'Eglise. C'est un devoir sé- 
rieux de l’aider à étendre le règne 


période de changements 
ans l'histoire; et, avant 


compréhension supéri- 
a vie. Ceci doit former 


renouvellement d'inté- 


réconfortant de voir le 


A 7 aired | be, ads - 


Né à Sainte-Thérèse, le 9 novembre 1840, sir JO- 


Né à Terrebonne le 26 septembre 1840, sir LOUIS- 
OLIVIER TAILLON fit ses études classiques au collège 
Masson et son cours de droit sous les avocats Fabre, 
Lesage, Jetté et Girouard. Il se fit inscrire au Barreau 
en 1865. Le 24 juin 1874, il fut le principal promoteur 
de la manifestation nationale canadienne-française. 


En 1875, il fut élu député de Montréal-Est à l’Assem- 
blée législative, Du 8 mars 1882 au 23 janvier 1884, il 
présida l'Assemblée législative. De cette date au 20 


cabinet Ross, avec le portefeuille Procureur général 
Le 13 janvier 1887, il avait constitüé un ministère qui, 
mis mipociés, démissionna le 29-janvier de la même 
année. A - 


Le 21 décembre 1891, après le renvoi du ministère 


Battu aux élec- 
tions générales, il se retira en juillet 1896. 


En 1911, sir L.-O. Taillon était nommé-maitre des 
Postes à Montréal, poste qu'il occupa jusqu’en 1915. 
Il'avait été fait chevalier le ler janvier 1916. En juillet 
1875, il avait épousé Louise-Georgina Archambault. Il 
est décédé à Montréal le 25 avril 1923. 


. “Une forte et brillante organisation physique et in- 
tellectuelle, une nature de soldat et d'artiste, pleine de 
vitalité, d vivacité, de contrastes, faite-de poudre à ca- 
‘non et d’huile d'olive; un caractère original passant fa- 
cilement de la brusquerie et de l'impatience à la dou- 
ceur et à l’attendrissement : un esprit fin, remuant, 
brillant comme une aurore boréale, souple, propre à 


Ls.-Olivier Taillon 


politique, ministre, preminr ministre, 
dés Postes, chevalier de St-Michel et 


avocat, homme 
maitre-général 
St-Ceorges. 


tout ; une tête vivante où les’ idées sérieuses, sombres: 
même, et les pensées joyeuses se succèdent et se rem- 
placent avec rapidité de l'éclair, une voix superbe, 
ur chanter ou pour parler; une éloquence un u 
olente, rfois, comme son caractère, puis soudain 
ive, belliqueuse, retentissante ; une .verve inta- 

le; une mitrailleuse de bons mots, de reparties, 

de boutades et d'apostrophes spirituelles”, tel est le 
tracé de sir L.-O. Taillon, le sénateur L.-O, 
“Souvenirs et Biographies”. 


: 


Chchés gfacieusement prèêtés par l'Action Catholique 


soins 


[c'est déjà mieux), 


janvier 1887, il fut Conseiller législatif et membre du: 


est cher gpiesidont labren si 
“par fre Brinter Ter CdréS Tite 


ne pas 


HE 

5 

1h 
È 


ce. Cepe 
sourds à l'appel 
nos p 


«prêtres? 
: On se dit: c'est l'affaire des au 
tres. parfois on approuve de loin 


peut-être aussi, mais on resté pe- 
lotonné dans ses intérêts person 
nels. Ou bien on craint | 

ge, el quoi encore! Des “si” 
“mais” et voilà la participation 
refusée. D'autres abstentions? On 
est membre supposé convaineu 
d'A.C. et on ne donne pas l'aide 
dévouée, on néglige les réunions, 
on ne se prévectipe pas de réali- 
ser les programmes tracés, Alors, 
adieu le secours attendu, le ser< 
vice désiré, et quelquefois adieu 
l'organisation elle-même, 


Collaboration avec la société 


Passons à la collaboration avec 
la société. Etre un bon eltoyen, 
c'est beaucoup, mais il y «a des 
obligations sociales plus positis 
ves. Chaque homme dol être un 
élément de restauration ete 
progrès. Pourquoi ne pas se don: 
ner aux grandes oeuvres collees 
tives? Elles peinent pour assue 
rer l'équité et la justice, pour re=- 
lever la moralité publique, pouf 
appuyer les bonnes lois et font 
pression, pour perfectionner les 
moins bonnes (s'il y en a!), En 
un mot, elles tendent à l'amélioras 
tion des conditions de la sociés 
té. Pourquoi ne pas en être? Dans 
ce domaine encore, quel mal nos 
omissions et nos passivités n'ont. 
elles pas causé dans le monde! 


Collaboration dans in famille 


La eollaboration est partout à 
sa place, dans la famille plis 
qu'ailleurs peut-être, parce que 
c'est la “collaboration familiale 
qui moule celle -du dehors.-Si on 
est un donneur chez Îles siens on 
a toutes les chances de l'être par- 
tout, et sans aucun doute il doit 
se faire une éducation sous ce 
rapport, au foyer, Rendre service, 
veiller en choeur à l'entretien de 
la MAISON, CONTRIBUER selon 
ses moyens à boucler le budget, 
donner à propos un bon conseil, 
garder l'entente par sa belle hu: 


2: 


A M RE LL RE 


petits détails qu'on abandonne 
quelquefois sous prétexte qu'on 


liaux, 


Avec soi-même 

Il resterait à signaler la colla- 
boration avec soi-même. Etrange 
n'est-ce pas? Et pourtant il y a 
bien à se servir en vue d'une for- 
mation plus complète. On doit. 
coopérer avec ce qu'il y a de 
meilleur en soi; il faut aider cet 
être bon qui lutte au dedans con 
tre fous ces embusqués que cha« 
cun connaît bien et qui rapetis- 
sent la personnalité à leur. taille, 

Que fait-on au contraire? On 
ne veut plus penser, rentrer à 
l'intérieur, se cultiver, lire séris 
eusement, le bazar de la vie moe : 
derne étouffe l'intelligence, le 
que. la _ volonté, on reste des 
emi-réussis, Par suite qu'est-ce 
qu'on offre à Dieu, à l'Eglise, à le 
société, à la famille? C'est une 
question à deux réponses: serviy 
ou ne pas servir! 
Béatrice PAQUET. 


Calendrier liturgique 
de la semaine 


Le 14 novembre: 
Saint Josaphat, évêque et mar. 


Gloria. Ornements rouges, 26 
oraison, pour le temps de guere 
re. En è 
Le 15 novembre: , 
Saint Albert le Grand, év 
confesseur et docteur, Rite 
ble, Messe “In Medio”, Gloria, 
Credo. Ornements blancs. 2e 


oraison, pour le temps de guer- 
re. 


Le 16 novembre: d 
Ste Gertrude, vierge. Rite doue 
ble. Messe “Dilexisti”, Gloria, 


+ 


pour le temps de guerre, 


Le 17 novembre: 

27e dimanche après la Pente. 
côte (6e après l'Epiphanie). Ris 
te  semi-double,  Ornements 

- verts. Gloria. Credo, Préface, de 
la T. S. Trinité. Oraisons: 2e 
S. Grégoire; 3e a cunctis; 4e 
pour le temps de guerre. 

Le 18 novembre: 

Dédicace de la Basilique des 88, 
Pierre et Paul, Rite double ma- 
jeur. Messe “Terribilis”, Gloria, 
Credo, Préface commune, Or- 
nements blancs. 2e oraison, 
pour le témps de guerre, 


Le 19 novembre: 
Ste. Elisabeth. veuve. Hite dou 
ble’ Messe “Cognovi”, Gloria, 


$. Pontien; 3e pour le temps de 
guerre. 

Le 20 novembre: 

Saint Félix de Valois, confes- 
seur. Rite. double, Messe “Jus 
tus”, Gloria, Ornements blancs, 


2e ornison, pour le temps de 
guerre, NE 


on' admire 


ere me 


meur ou son “aspect apaisant”, : 


EPS RENE, PRET 


tyr. Rite double, Messe prépre,  ! 


Ornements blancs, 2e oraisbn, . 


Ornements blancs. Oraisons: 2e" 


ot ere 


rte. 


CSS Te Te — 
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mm ns ve ss 
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nr ls 


5, avenue du 
a ele 


Olive Brisson. : 
es |. Grade N—Béatrice Audette, Er: | éDiquer 
le, à | nest Lapointe. 
nt la famille et! Grade IV—Marie-Anne Lamou- 

Dans l'après-midi et la soirée, | 0 «pe . ses ré ot: à 
les jubilaires reçurent les félici- |! Grade _ nita ra, FO* 100 lbs: 89 00 
tations et les souhaits de la fa-| land Dumontier, Déd. pa 00 IDE: 69.50-08. 
millé et de leurs amis. Un souper | Grade 11 — René Champagne, | Truies No te É 
intime pour la famille fut servi à | Thérèse Martin. re -Déd. par vs 


85.00 


England, par Jes élèves du Couts | Fyshe. M. Georges d'Auteuil, qui a fait 


jamation — For. the Fallen 


Grade VII—Marie Mosiewich. 


l'acquisifion de l'ancienne mai- 


Grade VI-— Thérèse Champagne, ! son de M. Menu, doit vensr rési- 


gner notre reconnaissance à ces 


de convives étaient présents. A- 


T près le banquet, M. Pierre Lécu- 


la Legion Hall, Une soixantaine |’ 


Grade I—Lorraine Bazinet, Pa-  Agneaux— : 
tricia Lapointe. ) 


Bons du printemps 


. 87.75—87,75 


n ! Préparatoire— Doreen Audette, Ordinaires 26.50—86 
distingués visiteurs. FOR PONT TS ETS En de le Cinille, 4 M | ti Moutons— 
on), par Gilberte Allard. Madeleine Campeau. [der au village avec son gendre, Cette assemblée fut une des | Yonées dames de la paroisse. C. É. Paréells, aû nhet 45 pétbi. eee TT ent Fi rtesrs + t TESCE &.00 
Deux minutes de silence, Grade V-—-Helen Yong. |M. Honoré Brulé. Eure à C€ | pins intéressantes et des plus! C'est une fête dont sé souvien- siens, lurent aux jäbilaires une!. : | Bons pesants 83.508450 
‘Récitation du Pater, Grade IV—Yvette Cormier, Jré-|bon vieux par + + _. |fruetueuses; nous gspérons en a-|dront tous ceux qui y ont assisté. | ;4e$se ct leur présentèrent une # Ordinaires mrrree 82,00—82.50 
Alloeution—Par un témoin ocu- |ne De Vos, Léonie Lemoine. ER : voir d’autres semblables à l'ave- : g =" [bourse bien garnie. M, Joseph LE MARCHE : 6 
laire. j Grade TIT — Simonne Pelland,| Lundi dernier, les dames et les |nir, Saint-Eustache Saurette, de Létellier, frère de PRODUITS 
God Save The King! Jeannine Tellier. | demoiselles de la paroisse (en dé- | jh édiatement après cette as-| ! Mme S. Lécuyer, présenta aussi! aux Abattoirs de Saint-Boniface Du Manitoba 
.. Soulignons en passant la réci-| Grade 11—-Lucille Zaste, Floren-| pit de la pluie et des mauvais ; 


lation émouvante par le Grade X1 ce Verscheure. 


de “In Flanders’ Fields” 


 Chant-—There'll Always Be An|mäin, Fleur-Ange. Cormier, Ann 


chemins), se réunirent à la salle 


semblée, quelques bonnes dames 
de nos frères chevaliers eurent 


Or nous confirmée la nouvelle 


un cadeau substantiel, accompa- 


11 novembre 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 


à À : » üe le dimanche 24 novembre | #né de quelques mots de félicita- F.0.B. WinnIPe sm. 28 
par| Grade 1 — Lucille Desrosiers, | paroissiale pour entendre ge l'amabilité de nous servir un ‘dé- à y aura à la salle pa-|tions et de bons souhaits. M, Sau-| Bonvillons, jusqu'à 1,050 livres Leufs— 

ohn MeËrne et de la réplique | Lorraine Campeau. - [ressante causerie de Mlle Ë. Le-| in banquet auquel prirent retle avait été “garçon d'hon- gs 80 

en: derni D ———— blane, d'Ottawa. Toutes. furent q F roissiale un.grand souper et ue à De choix ….....….. 87.50-—87,75 | Grade A, gros, la douz..…....… .21 

en vers au dernier e par oise er après-midi, et part tous nos visiteurs, ainsi que | soirée, organisés pour honorer | neur à leur mariage en 1890, M. Bons nm 86.75—87,25 | Grade A, moyens, la doux... .32 

Alister ee ne pub ié -dernié- Thibaultville retôurnérent dans leurs foyers nos membres présents à l'assem- les anciens et les pionniers: de la le Curé et M. Adélard Paul expri- Moyens | 86.00—86.50 | Grade B, la doux, FM ii A1 

DR Ne 0e one à bién disposées à mettre en prati-|Péc: Que de gaieté et entrain | Laroisse et du district, Déjà on a|mèrent aussi aux jubilaires, au |Ordinaires 2" 85.00—85.75 | Grade C, la doux, mi. 14 | 2 

vots donnaient de la couleur| y, mardi 5 novembre, Ja salle! ue jes bons et utiles conseils | +, 2 Magnifique banquet! Le frère léomimencé à s'organiser, déjà |nom de tous les convives, leurs « re . 

le à ce numéro surtout. paroissiale se remplissait, comme | ton venait de’ leur donner sit" t/leher, de Brandon, ainsi que | nous sommes assurés d'un vrai! souhaits de longue vie, ‘de santé Bouvillons, au-dessus Prix du MMS MU ‘tés mire 

a ad Fnac à l'ordinaire, Cette fois, ce n'é- her PM Mile Leblanc . était quelques-uns de nos membres, | bynquet et d'une -soirée intéres- | robuste qui leur permettra de cé- gr 


s 
2 + mt De ee 


D Pad 1 fe 


tait pas pour une partie de car- 


nous fournirent des déclamations 
qui furent bien goûlées de tous. 


Frost, élève du 12e grade, “The 


de 1,050 livres 
Fight for Freedom”, 


accompagnéé d'une de nos an- De choix ........... #7.50-—87.75 


Santé et mémorable pour 
ciennes institutrices, Mme Veuve 


lébrer leurs noces.de diamant, 
M. Stephen Lécuyer se leva a- 


les, 


ques suivantes: Quaker Patent, 
vieux comme pour les jeunes. Ne 


* R re 
fes, mais bien pour entendre une Five Roses, Ogilvie Royal House 


Sa parole 


Bons vue 86.75—87.25 w 
S h à La soirée se passa ainsi avec une h s cétte octa-|lors, au milieu des. applaudisse- | Moyens © 8600-8650! "01d, Western Canada Purity, 
aincante a su rapeler à son at ah +de I sn NT ur NE La TÉNLrS bonne et franche gaieté. On ao [ion éniohe de re Arr nos | ments de tous, pour répondre aux Ordinaites PRET S nn Robinhood, Maple Leaf Mills: 
Mditoire la nécessité absolue! }} ct vrai qu'à peu près toutes! < à blia point de remercier nos bon-{ eux amis et de passer des heu- | sentiments d'affection et d'estimey| | . Manitoba, Saskatchewan 
pour les Alliés de remporter la|,. james de ln paroisse qui le|f Notre forgeron, M. Israël ie nes dames qui se sont dévouées| res agréables comme dans le|dont lui et sa digne épouse ve-| : Génisses— x et Alberta. 
victoire dans la guerre actuelle. pouvaléat. ont asaluté à le me cat Dr rl pre à pour faire un succès de leur joli | born vieux temps. Vous rencontre- | naient d'être l'objet. Visiblement | De choix ……… 86.508675 Ets ce Va ES PR asia 
À Ab my en ne pans | anifique conférence de Mile Le-|i1 est employ FA chan) dd Fm ge ces ar rez ici les Allard, les’ Desjardins, | ému par cette manifestation sin-| Bonnes : 85.75: us 35 sous de taxe par vres 
écho, f tion, pour conduire une grue au- à 


les Chabot, les Sénécal, les Gi- 
rard, les Picard, les Beaudry, les 
Laramée, les Dufour, les Gervais, 


cère, il reniercia sa famille et ses, 
amis pour tous ces témoignages, 
ces bonnes paroles et leur assura 


Moyennes 


traite est bien l'hygiène alimen- Ordinaires … 


taire, et non un ensemble de re- 
cettes pour préparer les repas, 


Gruau 
(Prix de détail) 
Sac de 80 livres 


vous recevoir, Û 


toniatique. Ses clients ont hâte de 
le voir revenir à sa boutique. 
. L1 . 


| Sainte-Amélie 


les Ménard, les Lachance, les Ri-|qu'it n'oublierait jamais cette da-|  Veaux engraissés— Alimentation 
nous ne voyons pas bien pour-| Trois de nos jeunes de 21 ans vard, les Leclere, les Lacroix, les|te mémorable qu'il considère ré choix 89.00—810.00 (Prix du char) 
quoi les hommes, tout aussi bien | qui avaient été appelés pour l'én- Ste-Amélie a fêté son curé. Et|!lÆtourneau. les Beaudin, les Mar-| Comme le plus beau jour de sa M se" ME + Son. La tonne 
que les dames, ne seraient pas in-|ir#inement militaire ‘à  Portagé dignement! Le dimanche soir 3/s0lais, les Godin, les Gauvin, les | vie. F: x de L Moyens mm. 86.50—87.50 | Moulée, La tonne 
vités à ces conférences. Ici il ‘y | sont revenus très satisfaits de leur hovembre, veille de la St-Charles, | Houde; les Derocher, les St-Ger-| M. Stephen Lécuyer naquit à St- c 


avait une vingtaine: d'hommes 

que Mile Leblanc a su intéresser 
tout. aussi bien que les dames. 

Mile Leblanc parle bien, voix 

agréable, De plus, elle connaît son 
4 L £ 


“Ce que l'on conçoit bien s;énon- 
ce clairement, L 


exercice de trente jours. Ce sont: 
Rémi d'Auteuil, René Trudeau et 
Jos. Barnetts 


main, les Carrière, les Hameli 
les Allary, les Richard, les Albert, 
les StCyr, les Lussiet, les Fleury, 
des Duclos, les Fanguay, les Du- 
charme, les Duras, les Ramsay, 


des McKay, les Bernardin, les La- 


— E Lg — 2 , 
les Moreau, les Laliberté, et des 
centaines d'autres que nous ne 
nommons pas pour vous donner 
ure surprise plus grande et plus 
agréable, 


Peters, Minn., et vint à l’âge de 
dix ans résider à Letellier. Mme 
Lécuyer naquit à St-Jean-Baptiste 
de Rouville, PQ. et avait neuf 
ans lorsqu'elle vint avec ses pa- 
pents-sétablir à Letélier. 
tèrent Letellier, Ste-Elisabeth. En 

1912, ils prirent résidence à 
Transcona ou M. Lécuyer fut em- 


ployé aux usines du C.NR, jus- 
qu'en 1931. 


la paroisse se. pressait autour de 
son pasteur, M. l'abbé Charlcs 
Vachon;! pour lui présenter ses 
voeux-de bonheur: -Pour-la cir- 


= Mais comme le sujet qu’elle 


_Saint-Vital 
Notre Bazar annuel a obtenu 
[un magnifique succés. Il à eu lieu 
|Et les mots pour le dire arrivent |les4,5et6 novembre dernier. Nous 
aisément.” de remercions bien sincèrement tous 
Encore üne fois, merçi à Mile |Ceux et celles qui ont bien voulu 
Leblanc, et nous lui souhaitons | nous aider. Mention spéciale de 


o 


& Sons Ltd. 


de septembre, avaient préparé, 
avec laide de dames de la parois- 
se, un programme magnifique, 
Plusieurs confrères étaient venus 
se joindre aux paroissiens pour 


» 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


ER 


a  " 


* rer bb ét 10 : Tous les enfants, au nombre de | ;, 
À P fêter M. le curé: M. l'abbé M.| On dit tout bas que Mgr Jubin- a r ; a. | Novembre... 4 5 .6 7 8 9 
|de nouveau la plus cordiale bien- | Mme Damase Nault, qui a obtenu Picrquin, curé de Laurier; .le R.| ville, vicaire général ét adminis- 1à TRE présents aux fêtes: E 
| venue si, ovant son départ pour | !M si grand succès avec la vente P, J. Magnan, O.M.L, curé de Ste-|trateur de l'archidiocèse de St- it n Hugtrok, ge Rs Nord No 1... 70% 70% 70% 71% 71% 71% 
J'Est, il lui était encore possible | de billets de la Tombola. Un! Rise: M. l'abbé A. Théoret, cha-|Boñiface, et Mgr. Kessler, vicaire | MmE À. Bruneau, NES: SERITE, 'Nord-No 2... 69% 69% 69% 697% 70 60% 
de nous faire bénéficier d'une |#rand merci à tous. pelain de l'hôpital de Ste-Rose;} général de l’archidiocèse de Win- Mme D C. es ÿ" | Nord No 3 67% 67% 67% 6814 684 68 
nouvelle conférence. Cette fois,| Les noms suivants furent les lé R.-P. Lafaille, O.M.I. vicaire à | nipeg, seront avec nous ce soir- ne \ up . 4 Ge = | No 4. 64% 64% 64% 65% 54 65 
nous lui promettons une salle | heureux gagnants des différents | Ste-Rose, et le R, P.F. Faure, S.J.,! là. Venez les rencontrer, jouir de Tranc choiss M ve is 2 5 No 5. rt 62% 2 Lÿ ç2 H 02% 024 
comble, | prix: + visiteur dès écoles. leur haute compagnie, et vous a-|,""MSCona; Maxime, Alfred et! No 6... … “097% 58% 58% 59% 59% 59 
PET sn . HR: > an inuser avec eux. Ven Pierre, de Transcona;  Hen7i,| Fourrage 546% 54% 54% 55% 554 55 F 
St ler prix: 825.00, No 1500—G.| L'entrée des invités se fit au “d'autres que vous [Sioux Lookout, et Wilfrid, Van- | Sur voie nei .…. 704 : 70% 70% 70% 70% 7% 
À Grade VITI-Roméo Phaneuf, | Anseuw, Ave Waverly, Fort Gar-|son de la musique: un duo de|!trer une foule d'autres que vous convert ñ x No 1 Durum 65% 65% 65% 65% :65% 54 
Grade VII--Sigrid Jensen. ry. piano “Lilac Time”, très bien exé-|n€ YOYez pas souvent et que vous er 4 - 65% 65% 65% 65%. : 65% 
F Certainement! Elle «a pé-| Grade V—Léona Nault, M.-Ange | ‘2e prix: 810.00, No. 617—Mme J.|cuté. Devant le rideau, tous les | désirez voir. LO.CF 641% 61% 64% 64% 461% 
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* profondes, mais en nous armant pour sa défense. ls tâchent donc 
d'inculquer dans chacun, de nous une religion personnelle qui se 


7 


L 
ün réglement l'expression de la volonté divine. Et il est étonnant 
d'observer commentyils tirent profit de tout pour façonner un carac- 
têre ferme et égal. La discipline-habitue à l'obéissance et par là 
au commandement, Discipline dans l'étude, dans les jeux, dans tous 
les mouvements de la vie collégiale. Cette discipline ne peut faire 
autrement que de former un homme, au sens viril du mot. 


Au point de vue intellectuel, l'éttivité des Jésuites n'est pas 
Moins manifeste. Ils se dépenseront sans compter pour donner à 


red 


résulteract-il de ces longues années de formation intellectuelle? 
L'élève saura penser ét jüger par lui-même. 

Chôse remarquable, cette éducation est toujours adaptée à son 
milieu et à son temps. Les Jésuites forment un homme qui sera 
Utile aux siens'et à ses contemporains. 


« De pareils foyers d'activité dans d'autres collèges, universités 
ou écoles sociales développent une semblable énergie depuis 1540. 
Rien de surprenant alors si cette éducation a produit des prédica- 
teurs comme Bossuet et Bourdaloue, des grands classiques comme 
Corneille et Molière, des chefs comme Foch, et toute une lignée de 
laïes, professionnels, religieux, de maîtres qui ont formé l'élite de 
]a société, 

À l'occasion du 4e centenaire de la fondation de la Compagnie 
de Jésus, je m'unis à tous les anciens. éves et aux élèves actuels des 
Jésuites pour rendre hommage aux Jésüites Educateurs. Educateurs, 
Îls le sont par ce qu'ils téotiquent. non par ce qu'ils savent, mais 
par ce qu'ils sont, . Fa 

x Jacques BRUYERE, 
Philosophie 1. 


Un quart d’heure avec ... 
_… Un.jeune ancien 


Imaginez ça: en pleine préfec- pliuntes et vitrées, que l’on pour- 
__-tufe, assis sûr a grosse, chaise |rait-ouvcir quand ou voudrait te- 
TE (mon boërrée) 4 UM FéURiON générale, 


Ce projet m’enthousiasme, d'a- 


cipline. collégiale, j'interviewe | 
Monnin. Vous ne comprenez pas|bord, parce que j'ai toujours é- 
comment c'est arrivé? Voici: prouvé un grand plaisir à détrui- 
Un dimanche matin, j'étais à|"e quelque chose, à jeter un mur 
l'étude quand on m'annonce que le | à terre, par exemple, et puis, par- 
Père Préfet “veut’me voir. Cela|re que je trouve: que cette solu- 
me fait courir un frisson sur leltion est fort heureuse. 
coeur; car, on a beau être bon Monnin continue: 
élève, ça fait toujours un petit! — Ainsi le passage du Collège 
quelque chose d'être appelé aux|à l'Université ne serait pas si 
quartiers généraux de la disci-|abrupt. J'avais depuis longtemps 
pline. Je descends donc, je frappe |ce projet derrière la ‘tête, Il me 
et j'entre. semble que c’est tout naturel 
— Bonjour, Père! Tiens, salut,| qu'après cinq ou six ans de vie 
Monnin! commune, on cherche à garder 
Les deux me font une révéren-|un certain contact. D'un côté, ça 
ce, l'un pour me rassurer, l'autre | vous préparerait à l'Université; 
pour sympathiser avec mon émo-|de l’autre, ça nous gardetait un 


Aion. . - peu dans l'atmosphère du collè- 
Le Père Préfet arrange vite les ge, ce. qui certainement ne nous 
« Choses. férait pas de mal. Reste l’histoire 


du mur. ! 
—.Quand il ne restera plus que 
Ça. le Père Recteur, ie grand ami 
des jeunes anciens, s’en chargera 
probablement. D'ailleurs, pour 
.| démolir, je prêterai main-forte, et 
jun de mes co-paroissiens, un cér- 


— Vous m'aviez- dit que ‘vous 
vouliez voir Monnin? 

Je réponds un “oui, Père” pi- 
toyable, car j'avais cru que cette 
entrevue projetée me. vaudrait 
une petite sortie! 


C'est bien, vous pouvez dis- 


l'enregistraient 
comme ils se ns. Fo sur leurs! tournoi. Nous comptons entrete- 


SEE 
ù 


PR EE 
ER 


che. Dès Ia deuxième manche, 


cole. Trois hourrahs traditionnels 


L'odyssée d’une grenouille 


Sous le couvercle ingénieux de ,mêmé la grenouille la plus éman-|Probably at no time has there !#roupe de cultivateurs dans une 
leurs élèves un esprit de travail et une discipline de pensée. Et que ; la boîte à grenouilles du Père Chi- cipée de Grand Beach en eût été been such great economic unity | 
__+in-a-eountry asthere was in that 
period, because the prôsperity of 
|the whole country restéd on the 
|A la triste. situation. Ils pèsent et prenant le dessus, le délégué se | development 
calme et s’aventure sur le parquet | area” 


|coine, deux vieux batraciens dis- 
|cutent, à huis clos. Gravement, 
leomms il convient à leur âge et 


soupèsent, tournent et retournent 
le pour et le contre de la ques- 


| tion. Arrachés à leur famille, dé-| mieux! Seule une mouche vient d'or, des paroles sur lesquelles 


| du marais natal, internés dans ce 
[camp de concentration sans au- 
cune forme de procès, e'est çcon- 
tre cette violation bien humaine 
du droit des batraciens que les 
deux prisonniers protestent. 
Aprés mûre réflexion, on en 
vient à un àccord: l'aîné sera dé- 
légué auprès du Père Recteur 
pour lui exposer les griefs com- 


| 


matière batracienne. 


Mais vgilà! Pour aller en délé- 


ation, il faut d'abord s'évader | gence une petite substance vis’ | des prairies, sise à l'extrême nord | 
queuse pour échapper à la main 
{ fatale, Vains efforts! 


| 


|de la geôle à l’ingénieux couver- 
{cle! ...et toute la nuit et tout 
{Île jour, nos deux grenouilles tra- 
| ment tontes sortes de projets d’é- 
vasion. | 

Les deux batraciens siégeraient 
encore, si un élève, plein de com- 
passion (ou de scélératesse?) n'é- 
lait survenu et n'avait, d'un petit 


e-brusque-sur-te couvxgrcle- 
éoutisses résoht te préblènie. 


cie-eni 


nerveuses, s'enlève et quitte le 
triste lieu. L'élève referme le cou- 
vercle et disparait. 

Le batracien, ivre de liberté, se 


met à gambader de telle façon que | 


Et la lumière vint à manqu 


L'autre jour, nous descendions, 
deux à deux, l'antique escalier 
quand la lumière vint à manquer. 

Quelqu'un a fait une farce, sans 
doute! On proteste, Jean tourne 
le commutateur. Rien, Le courant 
fait défaut. Les “petits” s'éner- 
vent, se poussaillent un peu, et 
rient dans l'obscurité; les 
“grands” rivalisent de calme et 
d'impassibilité, Tandis que cin- 
quante ombres récitent la prière, 
le bon vieux Frère se promène 
en bougonnant par toute la mai- 
son, jouant çà et là de sa lampe 


QE à 


uler Ça. Je vais aller déjeuner. 


lain Raymond Roy, est un ouvrier de poche. La lumière ne se fait 


quelque peu extraordinaire, En 
effet, il ne lève pas un märteau 

Voilà comment, le 27 octobre |à moins de 85 sous de l’heure. 1] 
1940, je me trouvais installé | se chargerait peut-être de rebâtir, 
{avec permission) dans la chaise |€t"Yu que c'est pour .le collège, il 
de la préfecture. baisserait peut-être ses gages à 

— Ca va? me dit Monnin. .[à sous de l'heure. 

— Oui, ça va pas mal, on se Monnin rit, car il connait bien 
réchappe! Et toi? .. mon ouvrier co-paroissien. 

— Moi, ça va toujours bien. On entend un pas, un pas court, 

J'aümire son optimisme et j'en-| Militaire, dans le couloir. C'est 
tame aussitôt une question, qui le Père Préfet qui revient. 
me. touche de près. | Il entre en souriant, et nous de: 

— As-tu entendu parler d'un!meande si l'interviewe est termi- 
nouveau cercle qu'on veut for-|née. 
mer? | — Oui, Père. 

— Oui, un peu, à travers les] Et je sors én ruminant le projet 
branches. C'est un vrai beau pro- | doré d'un cercle de jeunes anciens 
jet. On pourrait y discuter socio-}et de, philosophes . . 
logie, problèmes ‘actuels, apologé- | a loin de la coupe aux lèvres! 
tique. C'est encore étonnant, com- | 
bien souvent dans la viz on ren-| 
contre des objections qui de-! 
‘mandent réflexion êt qui sont dif- ! 
fitiles à rétorquer. On pourrait 
apportér ces objections ici, et, ! 
en commun, les réfuter. On pour- 
rait organiser quelques ‘jeux et, 
pourquoi pas? faire du théâtre. 

Je reconnais là le Monnin du! 
collège toujours enthousiaste et 
bourré de bonne volonté. 

— Oui! Mais ça vous prendrait 
un local! 

— J'ai songé! Nous pourrions | 
peut-être, avec le consentement 
du Père Recteur,—consentement | 
qtiaii assuré, d'ailleurs, —installer | 
la questure 


- El le Père Préfet s'éclipse, après 
m'avoir offert sa chaise. 


Télesphore RÔBERT, 
Phitosophié I. 


confortablement au ! 
denxième étage, tout brés des | 
salles d'études, comme il con- | 
vient. ; | 

— Oui, mais la questure actuel- ! 
le n'est jamais asses grande pour | 
nous servir de local! PI 

— On parle de l'agrandir, en 
jctant à terre le mur qui sépare 
la philosophie de la questure et | 
en mettant à la place des portes | 


619, ave. MeDermot 


158, ave. Provencher - 


L'IMPRIMERIE DE 
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25c la dous. 
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pas encore . .. Père Supéri- 
eur commence la messe à la lu- 
eur des chandelles . .. 
Distractions , . . Cela ne res- 
semble-t-il pas au temps des ca- 
tacombes? Dans les ténèbres 
d'un sous-sol, un prêtre dit la 
messe, au péril de sa vie, Seules 
quelques torches, quelques petites 
lampes jettent des lueurs vacillan- 
tes. Les soldats, romains sont ter- 
ribles. Viendront-ils cette nuit? 
Distractions ”, . . Cela n'est-il 
| pas comme un “black-out” en 
Europe. Dans la demi-obscurité 
d'une aube tardive, le prêtre dit 
la messe avant que portent les 
travailleurs. On est dans une 


rienne; un avion bourdonne au 
loin; une explosion éclate dans 
le lointain, L'ennemi viendra-t-il, 
ce matin? 


Achetez des 
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de camaraderie. 


Jacques BRUYERE, 
Philosophie I. 


scandalisée. ; 
Mais le sens de ses responsabi- 
lités ct la gravité de l'heure re- 


| 
| | 
| 


| 


ciré du corridor. Personné. Tant 


|portés en terre étrangère, hors |cffrontément lui chatouiller les !tous les Canadiens devraient mé- 

flancs. Quel régal ça serait de la | diter de temps en temps, des pa- 
happer, après un si long carême! | roles qui devraient 
Mais non! D'un pas de grenouille | prendre à certains détracteurs de 
{sénatoriale, il continue son che- l'Ouest que personne au Canada, | 
min, ne songeant qu'au bien com- à présent que la débâcle est ar-| 
de gourmandise |rivéce, n’a le droit de dire à ces 
risquerait de compromeltre. On gens de l'Ouest: “Je vous l'avai 


mun que trop 


| A : 
{a des principes, voyez-vous! | 
fa Le voici arrivé devant une por-| 
te où ses prunelles ont pu lire:| 


lui. 11 gigote; ses glandes vésicu- | 
ilaires secrètent de rage et d’ur- | 


Et Kaymond Boy, trioruphant, 


dite. Le Père Chicoine, tout épa- 
noui par l'issue de cette. odyssée, |, 


remit ‘le délinquant à este 


de sa boîte, et la boîte elle-même 
la 
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attendent contre toute espérance, 

qu'une autre main charitable , .. 
Chut! 

vient! 


ñ TR A , | 
Le Père Chicoine s'en| 


Télesphore ROBERT, | 


| Philosophie 1. | 


À + ÉPES 


|. Cette similitude me fit songer. 
Cet äge-ci n'est-il pas semblable 
à l’âge des catacombes? Sembla- 
ble? Pire, en un sens, Les empe- | 
reurs de Rome voulaient la mort | 
des chrétiens. Les dictateurs. mo-|| 
dernes organisent, sous prétexte ! 
de guerre, la destruction complète ! 
des villes entières, la mort de! 
millions d'hommes. L'âge de la 
tyrannie n'est pas passé. C’est 
vrai, mais nous savons que la! 
Lumière du Monde, le Christ, ne | 
viendra jamais à nous manquer. 


Léon TROTTIER, 
Rhétorique. | 


a 
Inspection minutieuse 


Après chaque 150 heures de vol, 
tout avion d'Air-Canada subit une 
inspection minutieuse dans les 
ateliers de Winnipeg. 


Des spécialistes de grande ex- 
périence scrutent les roindres 
pièces de l'immense navire aérien. 
Ils éprouvent la solidité de cha- 
que nervure des ailes et du fuse- 
lage, ils auscultent chaque boulon, 
A la moindre défaillance, les ou- 
vriers mettent en branle la mé- 
|canique ultra-moderne dont :ils 
{sont outillés.afin de remettre à 


mm 


. Mais if y|crainte fébrile d'une attaque aé- | neuf le boulon, les câbles de com- 


|mande, ou Je canevas métallique 
défectueux. “Très rarement nous 
|devons effectuer des réparations 
|majeures, déclare M, J. T, Bain, 
{surintendant de l'entretien. Le 
plus souvent, il ne s'agit que d’un 
|boulon desserré par les vibrations 
| de l'oiseau géant”. 


l 
| 
| 


Douleurs de dos 
répétées et traîinantes 


| Nombre de femmes: doivent faire 
! leur propre travail de maison; le fait 
| de se pencher, lever, faire les lits, 
| balayer, repasser, coudre, si néces- 


| saires pour remplir leur tâche de 
| ménagère est dur sur le dos et les! 
bles, le dos sèrait fort et sain. 

Les ‘‘Doan'’s Kidney Pills ? soula- | 
gent les femmes souffrant de la fai | 
|- Les ‘‘Doan's Kidney Pills'’ se! 
| vendent dans des boîtes grises oblon- | 
gues avec, eomme marque de com 
l'étiquette. . | 

N'accepter pas de substituts. So 
yez sûr de vous procurer ‘‘ Doan's'?. 


reins. Si les reins n'étaient pas fai-| 
| 

blesse du dos et des reins. 

| meree, une ‘‘Feuillé d'Erable’’ sur | 
| The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. | 


par la vente du blé sur 
chés du monde. 


meilleur des mondes, tellement 
que le Dr W, Mcintosh, professeur 
d'Economie politique à l'Univer- 
|sité Queen's, un hommé de l'Est, 
a pu dire de l'époque 1920-29: 
“The picture is one of a country 
which had developed a single L : à 
highly specialized export region |"es; € est une direction sage ayant 
{in which all parts of the country 
were 


qu'il faut discontinuer Ja culture 
muns et le convaincre de l’illéga- | “Père . Recteur”. Hélas! MHélas!!du blé sur une grande échelle, il 
‘lité des procédures jésuitiques en | Une main impitoyable s’abat sur [y à bien des choses à considérer. 


{du désert américain, n'est propre 
à aucune auire culture que celle 


rapporta l'évadé à la geôle, mau- | d'eau et de pâturages p 


région de quinze millions d’acres, 
région 


| duire? 


! vantage. Leur niveau de vie est 


| s'f 


il 


HE 
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Tout allait à merveille dans le 


de blé et de nous prêther une 
culture mixté que nous pratiquons 
‘mieux qu'eux-mêmes." 

A mon humble avis, tout ce que 
Îles cultivateurs de l'Ouest aften- 
| dent pour réduire leurs ‘emblavu- 


| force de loi. En effet, que servi- 
economically interested. |rait-il à un cultivateur ou à un 
province de réduire leurs semen- 
{ces, si d’autres groupes, espérant 
de heuts prix, les augmentent? 
Mirai plus loin: le problème du 
blé sera-t-il résolu lorsque le Ca- 
nada, pays producteur de blé par 
excellence, aura diminué de moi- 
lié sa production de blé, si les 
{autres pays du monde augmentent 
{la leur? ; 

Si l'Ouest, écoutant les conseils 
qui viennent d'un peu partout, 
diminuait sensiblement sa produc. 
tion et qu’en même temps la guer- 
re prenait fin, abolissant les bar- 
rières tarifaires et qu’à cela s'a- 
joute une année: de manque ide 
récolle comme en 1937, qu'arri- 
verait-i1? I] y aurait des poitrines 
qui seraient défoncées à force de 
men culpa. ? 

Comme vous le voyez, ce sont 
des questions difficiles à régler 
Let ici comme ailleurs, il est plus 
facile de critiquer que d'agir, 

€ Dh 0 


of this western 


Ces paroles sont des paroles | 


faire com- 


s 


bien dit—T told you s0.” 
Avant de décider d'un coup sec 


D'abord, il faut se rappeler que 
la partie centre-sud des provinces 


L'élevage des 
rennes chez 


des céréales. Il n'y a pas assez 
our y fdire 
l'élevage. des animaux. L 

Ajons-nous laisser déserte une 


À 


susceptible 
des riches 


de__ produire 


FA. enr dans des! 
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Mais, me direz-vous peut-être, 
faites du blé dans cette région et 
produisez autre chose ailleurs. 

Cela est bien, mais quoi pro- 
Des animaux? Nous en 
produisons. tellement que . nos! 
marchés, mème les vôtres, en sont 
encombrés. Du fromage: du beur- 
re? Nous en produi$ons et de 
bonne qualité. Les fermiers de 
l'Est le savent et ils n'aimeraient 
pas que nous en produisions da- 


OTTAWA — L'élevage du renne 
dans l'Arctique canädien fait des 
progrès encourageants, annonce 
le ministère fédéral des Mines et 
des Ressources, dont les rapports 


aux ÆEquimaux comprend main- 
tenant 1,559 rennes, dont 448 pe- 
tits. Ce total, ajouté aux quelque 
59000 tètes que le gouvernement 
garde sur sa principale ferme d’é- 
levage, porte à environ 6,600 le 
total des rennes qui habitent 
l'Arctique canadien. Le troupeau 
dont le gouvernement prend soin 
depuis mars 1935 ne comprenait 
au début que 2,370 têtes. 

C’est en décembre 1938 que l’on 
confia pour la première fois un 
troupeau important à des éleveurs 
esquimaux. Charlie Rufus, Esqui- 
mau qui avait fait au préalable 
un apprentissage de trois ans à la 
ferme du gouvernement, prit 


déjà assez bas. Je sais que les 
consommateurs en bénéficient, 
Eh bien! je dirai à ceux-ci: “Si 
vous voulez voir baisser davanta- 
ge le niveau de vie de vos culti- 
vateurs, dites-nous-le, c'est chose 
facile. Nous avons 30 millions 
d’acres qui produisent exclusive- 
ment pour l'exportation et dans 
cinq ans, dans dix ans, ils peuvent 
inonder vos marchés de beurre, 
de fromage, de miel, de volailles, 
|d’animaux à fourrures, de tout charge du troupeau et le dirigea 
ice que vous voudrez, tellement | dans la région de la rivière An- 
|que nous né saurons quoi en fai-|derson. Son père Rufus Kalealuk 
| possède un “schooner” et le. se- 
conde dans son entreprise, Ses 


Sur la trace du terrible germe 


re et que tous les cultivateurs du 
Canada vivront comme les plus 


EE 


| Ce gentil petit garçon semble très intéressé par l'épreuve de 
tuberculime-qu'on lui fait subir, $ une clinique, terminer 
a été, expbsé.à l'infection. tuberculeuse, Ces preuves impor- 
tantes, qui sauvegardent les vies d'enfants canadiens, sont rendues 
possibles par la vente des timbres de Noël. pit 


Mémige sions cit manquait coiplètement. 
mau On revient alors vers leS vieux, 


indiquent que le troupeau confié | 


A ac 2 au NEA MIRE DRAC SL 


auront terminé leur apprentissa- 
ge. On a fait dans la région de la 
rivière Horton, à quelque 100 mil- 
les à l’est du troupeau de la ri- 
ère Anderson, les préparatifs 
nécessaires à l'établissemrent d'un 
deuxième froupeau dirigé par des 
indigènes. à 


£ 


| 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, | | 

Dans le matin frileux de ces 
journées d'automne j'ai suivi des 
paysans qui, comme toi, allaient 
aux labours. Deux lourds chevaux 
marchant d'un ‘pas assuré. fai- 
saient cliqueter l'attirail. La clô- 
ture franchie, après avoir vérifié 
et ajusté les traits et les colliers, 
le laboureur saisit. les manche- 
rons et commença Îles guérets. 
Le soc entrait avec aisance dans 
une belle terre grasse qui se re- 
formait en gros boudins gris- 
jaune. Sans: la buée sortant des | 
narines des chevaux, on n'aurait | 
su dire qu’ils faisaient un effort. | 
Au bout du sillon, un révirement 
méthodique que les bètes fai- 
saient automatiquement, puis une 
pause pour atiendre que lie maitre 
soit prêt, et le groupe se remetlait 
en marche, puissant, paisible, ob-| 
stiné. . $ 

J'ai pensé à toi qui, au même 
moment sans doute, accomplissait 
les mêmes gestes, avec la même 
régularité, et j'ai pensé aussi.à 
toute la grande famille humaine 
de ceux qui grattent la terre pour 
la faire produire. Pour beaucoup, 
surtout parmi les jeunes, c'est un 
métiêr ingrat: la tâche est dure, 
on n'est payé de ses peines que 
très longtemps après, alors que 
dans notré monde ce qu'on re- 
cherche srutout c'est un travail 
facile, qui paie bien et dont on 
touche le prix à la fin de la se- 
maine, Depuis quelques années on 
s'est bien rendu compte ‘que ce 
travail “facile” était aussi “fra- 
|gile” et que dans bien des oëca- 


|qui ont gardé la terre, qui ont 
| toujours de quoi faire et aussi de 
{quoi manger. On est surpris de 
voir que, malgré la tâche pénible 
qu'ils aecomplissent, ils gardent ! 
le coeur joyeux. Ils sont simples, 
ils sont droits; quand ils parlent, 
c'est sans éclats de voix, mais sur 
le ton d’un maitre. 


Même les citadins qui connais- 
sent:le moins bien les gens de la | 
terre, sentent, lorsqu'ils appro-| 
chent un paysan, qu'ils parlent à 
un homme INDEPENDANT qui 
a acquis par son travail le droit 
de dire: je suis mon maitre, 1] me 
semble, mon cher Prosper, que 
c'est un peu ton portrait que je 
fais là. L'indépendance, ce n'est 
pas la rithesse: c'est un mélange 
d’austère fierté, de satisfaction 
d’avoir accompli quelque chose 


d'être exlerminés après avoir 
bi : 
La réalité est tout autre, êv ë 


Hérémses : chevaux, en lev 
lentailler si habilement sa t 


—— 
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states ris 1e tom 
d'Angleterre, tant’ ils 'attendent À 


les tortures les: 


ment, mais ils Vent reviennent | 

s, tant les es nazies r- 
2 inculqué dans l'esprit la hans, 
tise de l'Anglais, “un barbare en» 
tre les barbares qui nourrit. là } 
haine la plus sanguinaire contre | 
l'Allemand.” Aussi ouvrentsils les. 
yeux d'étonnement, devant | le Z 
médecin qui panse conscienèieu- 
sement leurs ælaies, devant l'of- 
ficier qui les traite avec égard, 


par soi-même, de ne recon 
de devoirs qu'envers'sa con 
ce. Le vagabond qui rôde parles | 
chemins en quêtant son pain n'est 
pas un homme indépendant; c'est | 
un oisif, un malheureux, un hu 1 
milié. Seul le travail, et je dirais ! 
plus, seule l'association de l'hom= ?! 
me et de la terre productrice, ! 
forme des hommes véritablement ? 
indépendants. pi | 
Mais cela n'a pas toujours été 
comme cela; pendant très long: ; 
temps les paysans aligchés à la ! 
terre étaient traités comme des ! 
csclaves, des serfs, les domestis : 
que des seigneurs féodaux, +æ ! 
christianisme, en  sanctifiant le 4 
travail, a rompu les entraves qui ! 
asservissaient les paysans. ] 
Aujourd'hui Hitler et ses gens \ 
veulen$ renouer ces entraves, res 4 
mettre des chaines aux poignets 4 
qui manient In charrue, Hitler 
et ses gens, infatués d'orgueil, ne 
peuvent pas souffrig que devant 
eux, sé dresse un paysan libre 
qui se sente indépendant. Ts veu- 
lent tout courber sous feur joug, 
Déjà les ouvriers d'usine alle 
mands sont des forçats cond 
nés aux travaux forcés, car c'est 
à cela que revient le régime hitlé- 
rien, Déjà des paysans qui essa- ! 
yaient de sauvegarder leur indé 
pendance, ont été broyés: le pay- ? 
san se défend moins bièén que les 
ouvriers des villes, car il est seul: | 
à la moindre protestation on Île ! 
chasse de sa ferme, on le pille, ! 
on lui vole sa récolte et ses trou- | 
peaux. ' sü 
Ce matin, en entendant le. la.) 
boureur conduire d’une voix ; 


î 


o 


en. suivant chacun de ses gestes À 
qui dénotaient l'homme expéri- 
menté, habitué‘à mener ses affai: ! 
res à sà”guise, qui en chantant | 
travaille, mais pour soi-même, je ! 
me suis dit: Non, ce n'est pas | 
possible que cet homme devienne 
un valet! | 
Je te livre:ces réflexions, mon ! 
cher Prosper, pour qu'elles t'ai 
dent, lorsque tu rentres chez toi, 
fatigué d'avoir foulé le sol frai- 
chement ouvert, les mains meur= 
tries et calleuses, que tu penseras 
qu'il y a demain une autre pie 
à abourer, je voudrais que tu 
apprécies plus et mieux que ja- 
‘mais ce qu'il y a d'encourageant 
et de réconfortant à se dire: au 
moins je suis indépendant, 


Bien à toi, . 
DAMASE, 


Prix Réduits 


pour voyage circulaire 


EXCURSIONS Rs 


Grandes réductions sur billets de chemins de fer, 
TT pour l'hiver. 


WINTER 


CANADAS 
EVERNGREEN 
PLAYGNMROUND à 


% PACIFIC COAST 


Vancouver, Victoria, New Westminster 


Billets en vente chaque jour jusqu'au 14 mai 1941, 
Tickets pour classes Standérd, Touriste et Voiture, 


Prix spéciaux pour les hôtes de l'Hôtel 
Empress, cet hiver à Victoria, 


L: EASTERN CANADA 


Toronto, Hamilton, London, Montréal, Halifax, etc. 


* + Tickets en. veste chaque jour depuis le er décenibre 
jusqu'au 5 janvier 1941; des stations de Calgary, Mac- 
Leod, Edmonton et l'est, jusqu'à Fort William et Port 
Arthur inclusivement, Tickets pour classes Siandard, 

Touriste et Voiture, : 


Prix spéciaux pour d’autres stations, 
aller.et retour, Pour les Etats-Unis 
du centre, Limites de retour libé- 
rales,.et pleins priviléges d'hrrét, 
Consultez votre agent de billets local, 
ou H. d'Eschambault, agent de billets 

ur la ville, 136, ave Provencher, 
St-Boniface, Téléphone: 204 520; ou 
W. Horder, agent général des Voya- 
seurs, Winnipeg 
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| “Le rôle de 
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Tu nous aurais 


Mais garde-nous nos 


Ces noms de soeur, et d'amante et de femme? 
À nos appels ne répondront-ils pas? 
Oh! non, mon Dieu! si la céleste gloire 
à Leur eût ravi fout souvenir humain, 
. enlevé leur mémoire; 
Mes pleurs sur eux couleraient-ils en 


Ah! dans ton set que leür âme se noie! 


Eux qui s ont goùlé notre joie, 
nf fo à être heureux sans leur bonheur: 


Etends sur eux la main de ta clémence, 
Ils ont péché, mais le ciel est un den; .. 
Ils ont souffert,—<c'est une autre innocence; 
Ils ont aimé,—c'est le sceau du pardon, 
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ici-bas . : 


‘pain? 


aces dans leur coeur; .. 


LAMARTINE. 


#4 


la jeune fille 


“Quand Dieu créa le coeur de 
l'homme”, a dit Bossuet, “il y mit 
d'abord la bonté”. On pourrait 
ajouter, parlant d'une manière 
plus particulière: “Il compléta ce- 
lui de la femme par le dévoue-. 
ment.” Le dévouement est, en 
effet, inné dans le coeur de. la 
femme: elle ne peut voir la souf- 
france sans désirer y porter se- 
cours et soulagement, Et si l'on 
voit des mondaines pleurer sur 
les malheurs de héros imagihai- 
res, c'est tout. simplement parce 
que leur sensibilité a été mal di- 
rigée et que leur dévouement n’a 
trouvé à s'exercer nulle part. 


Le rôle de la jeune fille doit 
être celui d'ange consolateur; 
c'est celui qu'elle a rêvé et c’est 
dans sa famille qu'il lui faut le 
remplir. 

Il est facile de reconnaître un 
foyer où une jeune fille s'assied, 
‘car elle est læ fleur qui embellit 
lé parterre, le rayon de soleil qui 
'oiseau qui. 


rôle au milieu des siens est tout 
« de paix, de douceur, de condes- 
, cendance, d'abnégation. Elle doit 
toujours être prète à se sacrifier 
pour faire plaisir aux autres et 
eile a, pour récompense, ce grand 
siimulant: se sentir aimée, car 
le bonheur des familles est con- 
fé à nous, jeunes filles, et c'est à 
nous de mettre en oeuvre ces res- 
sources immenses d'amabilité que 
nous possédons. Malgré notre 
inexpérience, nous devons être 
capables de maintenir la paix. 
Nulle tâche sur la terre n'est plus 
belle que la nôtre. Si le bonheur 
habite notre demeure, rendons-en 


TT grâce à la Providence; si, la dou- 


leur y pénètre, supportons-la avec 
résignation et sachons la faire 
trouver moins amère aux autres. 
Prédiguons autour de nous les 
soins et les douces paroles, la 
confiance renaitra ainsi dans les 
âmes. 


Surtout, lorsque le père, après 
une journée de travail, rentre sou- 
cieux, la jeune fille doit savoir ra- 
mener la sérénité sur le visage 
du chef de famille. Elle écoute, 
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comme elle l’a vu faire à sa mère, 
le récit des centrariétés qu'il a 
éprouvées et, par son affection, 
ses caresses, lui fait oublier les 
ennuis de l'existence. 


Si la maman est souffrante, elle 
doit. la remplacer dans les soins 
du ménage. Dans ses moments de 
loisir, elle vient travailler à l’ai- 
guiile auprès de la malade; elle 
lui fait une lecture qui la distrait, 
la console et la fortifie. 


‘ Auprès de ses grands-parenis, 
de ses frères, de ses soeurs, mê- 
mie des domestiques, il Jui faut 
toujours être bonne ‘et dévouée. 

Dans les difficultés de la vie, 
elle doit se faire remarquer par 
son amour de la conciliation, Du 
reste, il est tellement dans le ca- 
ractère de la femme d’être indul- 
gente, d'aimer à pallier les torts, 
qu'on éprouve un sentiment pé- 
nible quand on la voit exciter au 
lieu de calmer. ; 

Soyons donc, dans nos familles, 
l'anneau qui lie, la voix qui con- 


= + 
ns heureuses et nous 
aurons rendu heureux tous ceux 
qui #ous entourent. Elle avait 
donc raison, la femme d'esprit 
distingué et de grand coeur qui é- 
| crivait: “Etant enfant, je m'empa- 

rais de tous les poulets boiteux; 
faire du bien, soulager, est une 
| jouissance intime, la moelle du 
coeur d’une femme.” 


Victoria CHANFRAY. 


Epouses et maris 


Aux dames, à toutes les admi- 
rables épouses qui viennent de 
retremper leur coeur déjà si vail- 
lant dans la réflexion des retrai- 
tes et la purification -de la péni- 
tence, cette histoire pêchée je ne 
sais où, si vraisemblable pour qui 
sait la force conquérante de la 
bonté qu’elle doit être vraie: 


“Un homme de grande distinc- 
tion d'esprit et de coeur, oublieux 
pourtant de ses devoirs, disait à 
un vénérable religieux, après une 
scène émouvante de famille qui 
l'avait bouleversé: 

“Hier, j'ai commis une vivacité 
brutale contre ma femme, ou con- 
tre l'ange pieux attaché à ma des- 
tinée. 

“Elle ne m'a rien répondu. 

“Mais je l’ai suivie de loin dans 
la chambre, et regardant à tra- 
vers la porte entrebâillée je l'ai 
trouvée à genoux devant,son cru- 
cifix. pleurant et priant pour moi. 

“A cette vue j'ai été effrayé de 
l'inégalité qu'il y avait dans notre 
apport réciproque au bonheur 
conjugal. | 

“Elle, si bonne, moi, si violent! 
Elle, si vraie, moi, si trompeur! 
Elle, si pure, moi, si couvert de 
souillures! 

“Je ne veux plus que, dans no- 
tre imtérieur, il y ait une victime 
et un bourreau. 

“Je viens donc vous demander 
des forces contre moi-même, x 

“Mon Père, ajouta-t-il en tom- 
| bant à genoux, bénissez-moi, par- 
ce que j'ai péché,” 

L'histoire est jolie: l'exemple 
est bon et s'offre à l'imitation de 
toutes celles qui ont des maris 
comme Ça . . .‘et même aux ma- 


pris qui auraient des épouses com- 


|me Ça... 


Mot de la fin 


Une jeune femme voulait tou- 


| 
| 


que. Le caissier lui demanda de 
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qu'en aucune autre saison, 
et celles qui nous ont quittés, nos 
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Nos morts! Ils sont à nous, mais 
nous sommes à eux aussi. Entre 
nos morts et nous la vie commu- 
ne n'est pas terminée, comme il 
sembierait à ceux qui ne croient | 
pas, à ceux qui ne réfléchissent | 
pas, à ceux qui ne se souviennent ! 
pas. Entre nos morts et nous l’en- | 
traide continue, plus efficace | 
peut-être que lorsqu'ils iv) 
geaient, visiblement, notre vie. 
Nous leur donnons, nous, chré-| 
tiens, nous ne leur donnerons ja-| 
mais Jrop le secours de nos priè- | 
reset de tout ce qu'avec la grâce | 
de Dieu nous pouvons avoir et | 
offrir de meilleur, et ce mois de! 
covembre, les sonneries des clo- 
ches et le deuil des choses, de la | 
lumière comme des arbres, nous | 
le commandent, autant que notre | 
affection: qui n'obéirajt? 

Allons donc, chacun de son 
côté. avec nos morts, nos grands- 
pères et nos grand'mères, nos pè- 
res et nos mèéres peut-être, Allons 
par-les-doux chemins d'autrefois. 

Je sais quelqu'un à qui il arriva, 
un jour, de retrouver, quinze ou 
vingt ans après la mort! de son 

Lecté le sentier de forêt qu'ils 
avaient jadis suivi ensemble, en | 
causant. :H marcha, une heure; 
durant,.cette seconde fois encore, 
en gardant, comme la première, 
la gauche du sentier et en lais- 


sant la droite à son père, comme |, 


s’il avait été vivant et à ses côtés. 
frèlait au besoin les branches 
es arbres. Les paroles, les ges- 
tes de son père lui revenaient à | 
il. les entendait, il les! 


quelle lumière! | 

Et la maison paternelle, et son | 
jardin? C’est là surtout, sans qu'il | 
soit besoïn d'aller plus Jloin,! 
qu'habitent touujours nos morts, | 

ue vit toujours leur sagesse. | 

herchons-les près du foyer, 
près de la table, dans leurs chani- | 
bres, dans toutes les pièces de la} 
meison, sous les vieux arbres, | 
partout: nous ne pourrons pas ne 
pas les trouver, ne pas entendre | 
ce qu'ils dirent en telles et telles 
circonstances, ce qu'ils nous en- 
seignèrent à nous personnelle- 
ment, en des heures où nous 
avions besoin de leur enseigné- 
ment, nous ne pourrons pas ne 
pas voir les actes, les gestes, le 
sens profond de.leur vie, ne pas 
voir leurs visages mêmes qui, à 
|eux seuls et comme leur vie, sont 
| la plus claire et la plus émouvan- 
te leçon de foi, d'action, de bien 
et de sérénité. 

Que si nous ne possédons plus, 
nous ou quelqu'un des nôtres, la 
maiso paternelle, et si nous ne 
pouvons en pousser Ja porte, il 
nous reste au moins, sans doute, 
quelques-uns des meubles qui fu- 
[rent à nos morts; ces meubles, si 
nous savons bien les écouter, nous 
feront entendre les chères voix 
d'autrefois, des voix toutes plei- 
nes d'enseignement. 

Quand nous sommes embarras- 
sés, demandons-nous: 

—Qu'aurait fait mon grand- 
père? (Ou ma grand'mère? Ou 
|moñ père? Où ma mère?) 

Ecoutons. nos morts, autour de 
nous et au dedans de nous. 


Charles BAUSSAN. 


les âmes, nous revoyons, plus!’ 


|joute le confort qui facilite les 


{soie rayonne, pourra. vous servir 


|pagnée de 20 sous en monnaie! 


|ner celle désirée. 


était absorbé par 
vaif... Quelle. douceuPr—Ér d'une gsène 


À d cette institution fut 
ondée, dans quel but, etc. 
sur la part que vous devez 
ndre de celte Oeuvre 
ante. : 
eportons-nous en 1853, 
Une infirmière renommée, 
Florence Nightingale, se dé- 
vouait auprès des soldats de 
Crimée, (presqu'ile de la 
mer Noîre, au sud de la Rus- 
sie) durant la guerre qui ra- 
vaÿgeait ce pays en celle an- 
née-là. Malheureusement, les 
travaux du ménage, Boutonnée| blessés étaient nombreux et 
sûr le devant, avec jupe ample.| {es infirmières manquaient, 
Le même patron, de tissu laine ou | de sorte que plusieurs de ces 
infortunés mouraient, faute 
de soins. Florence lança un 
appel aux volontaires, sug- 
gérant que des groupes 
soient organisés pour aider 
jeux médecins militaires. Ce 
fut donc dans l'esprit de cet- 
te jeune fille que s'élabora 
la Croix-Rouge.’ - 
Sa requête ne fut pa 
vaine. Un philosophe suisse, 
Henri Dunant, fut touché et 
impressionné de l'état des 
[ne que Florence lui fit 
connaître. Après avoir cons- 
taté par lui-même leur pé- 
nible situation, il résolut de 
réunir un comilé à Genève. 
A la suite de plusieurs dis- 


: nspnar se 
Jolie robe de maisoï : 
A l'élégance de cette robe, s'a- 


pour vos sorties en ville. 

No 3480 pour grandeurs 14, 16, 
36, 38, 40, 42 et 44, La grandeur 
36 demande 3 verges % de tissu 
de 39 pouces. 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 


pour le patron. Ne demander que 
les mesures spécifiées, et mention- 


2 DE ———— 
Présence d'esprit 


Un célèbre peintre anglais a- 
vait été chargé de décorer Ia cou- 
pole de la cathédrale Saint-Paul 
à Londres. 

Le travail était très important, 
et, comme on voulait que l'église + de ets" 
fût entièrement terminée le plus | CUS$10NS, Un Traité ft signe, 
tôt possible, on avait demandé au | par lequel il fut résolu qu'en 
peintre de se mettre à l'oeuvre |{emps de guerre des auxili- 
avant que la maçonnerie du mo-| aires volontaires viendraient 
nument fût complètement ache- prêter main-forte aux méde- 
éene  t  -: cins. Un signe distinctif fut 
ns pour peindre, mar un éeha| dde: celui, d'une croix 
faudage étroit, pareil à celui des rouge, placée. sur un fond 
maçons -et-disposé spécialement blanc. 
pour lui. Un jour que le peintre Après la. Grande Guerre, 

l'exécution | comme les nécessités dévin- 


pressantes, il fut convenu 


SHE GRR MNOPESSRNER A See 
cula, comme le font à chaque ins- 
tant les artistes pour se rendre | 


compte de l'ensemble de leur tra- : : k 
ei | Rouge subviendrait aux be 


Insensiblement, regardant tou- ! $011S de tous genres, en tout 
jours son oeuvre, qu'il examinait lemps. . ; es 
en clignant des veux, il arriva Voilà en résumé l'origine 
tout au bord de son -échafaudage. | de la Croix-Rouge. 

Encore un pas.et il va disparaitre 


dans le vide tomber sur le sol, à avez votre petite part à ac- 
eux cents pieds au-dessous de 


i! complir dans ce grand rou- 
Mais : Suivez fidélement les 
Mais un pauvre maçon qui tra- | 49e: uivez. figetenr 
vaillait non loin de là a vu le! régles de l'hygiène; encoura- 
péril; son coeur se serre. Dans| gez vos camarades négligents 
sa pensée, rapide comme l'éclair,| sur ce point. Etendez plus 
il voit déjà le malheureux tour-| Join votre pelite influence, 


ous dirons un mot.ensuîte | 


ique l'ordre de la Croix-| 


Vous aussi, chers enfants, | 


noyer dans le vide et s'abattre sur 
le dallage, Comment le prévenir? 
Side peintre fait un seul mouve- 
ment en arrière, il est perdu! 

Alors, l’ouvrier n’hésife pas; il 
court, à la fresque, saisit un des 
pinceaux du peintre et barbouil- 
le la tête du principal personnage 
représenté. 

Croyant à la malveillance, l’ar- 
tiste furieux, s'élance sur lui, la 
main haute. 

— Vous pouvez’ frapper, mon- 
sieur, dit je maçon; maintenant 
vous êtes sauvé! 

Cette réponse arrêta l'élan du 
peintre. Il comprit à quel danger 
il venait d'échapper. Alors sa co- 
lère fit place à la reconnaissance. 
11 remercia son sauveur avec ef- 
fusion et lui promit sa protection. 

Sa promesse ne fut pas vaine. 
Il s'intéressa au sort de l’ouvrier, 
lui procura du travail auprès de 
lui, si bien que le brave homme 
put, par la suite, acquérir une ai- 
sance heureuse, 

- J. R. 


Les 


| 
| 
| 


Rayons X découvrent la tuberculose 


Donne 


: un chèque, dans uné ban-| 
! 


itre Agathe, qui vous aimé”, 


l'endosser. Elle ne comprenait | . 
pas ce qu'il voulait dire. “Signez | 
votre nom exactement comme |, 
vous le faites sur vos lettres, ex-| 
pliqua-t-il, et je vous donnerai 
l'argent”. 


Elle écrivit alors, soigneuse-| qui détruit tant de gies d'hommes 


ment, sur le dos du chèque: “Vo-| revenu de la vente des timbres de Noël aide les sociétés et les tli- 
niques spéciales à fournir les examens nécessaires, 


A 


et de femmes de 15 à 45 ans. Le 


| Colombe 


en pourvoyant, dans la me- 
sure de vos moyens, aux be- 
soins des vieillards, des pau- 
vres, des infirmes. Lorsque 
vous les rencontrez, aidet- 


les, ou si vous les savez seuls | 


et dans le besoin à leur fo- 
yer, portez-leur volontiers 
votre secours, voyant en eux 
Jésus-Christ lui-même. 
Enfin, aidez-vous mutuel- 
lement, et rendez-vous ser- 
vice. Dieu vous en tiendra 
compte, car Il a dit “qu'un 
verre d'eau donné en son 
nom, ne reslera pas sans ré- 
compense.” , 
MERE-GRAND. 


A —— 


CCRRESPONDANTS 


St-Georges UN 
Paul Gagné, Marie Péreux, Syl- 
vio Vincent, Noëlla Bouvier, Ro- 
ger Gagné, Maria Boulet, Louis 
St-Pierre, Florence Bouvier, Ro- 
bert ... i 
Sur la dernière “Liberté”, 
j'invitais les petits garçons 
de St-Georges à m'écrire, et 
... plusieurs l'ont fait . . . 
On ne parle pas des petites 
filles; elles sont toujours fidè- 
les ... À tous merci. Je suis 
tout à fait de votre avis, 
Louis, l'instruction d'abord, 
lu culture ensuite, sans tou- 
tefois négliger cette dernière. 
Mon pztit Robert a oublié de 
signer son nom de famille. 
Avet Mère-Grand, passe, mais 
quand plus tard vous aurez 
à signer des chèques . . . ne 
l'oubliez jamais! 


St-Lupicin 

Yvonne, Alice, Freddy Landre- 
ville, Marthe, Thérèse, Carmel 
Bourrier, Henri, André,-Léo Du- 
Tault, Mnne, Gabriel Soulodre, 
Brunel, Désiré Gaul- 


tief, Rose Lemaux, Louise En- 


tcontre, Marthe Rocher. 


È Une jeune femme se fait faire une radiographie de la’ poitrine, ! 
C'est le moyen le plus sûr de découvrir la tubereulose, ia maladie ! 


| 


On semble très éveillé à 
St-Lupicin! Merci à votre 
chère maitresse de vous avoir 
suggéré de m'écrire;, cértes 
cela me fait grand plaisir. 
Bienvenue à venir me voir 


me 

petit Jésus: ae 
vos petites-filles 

“Coin”, Has 

Denise LANDRY. 

+ + . 
Saint-Norbert, Man. 
le 23 octobre 1940. 
Bien. chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Celle semaine nous 
sommes en retraite. Maman, mes 
deux frères, ma grande soeur et 
moi, la suivons fidèlement, 


Mes petits-enfan 
 m'écrivent 


Saint-Adolphe, Man. 
22 octubre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

C’est un bien grand plaisir pour 
moi de vous écrire aujourd’hui, 
Vous connaissez, je crois, le cou- 
vent de Saint-Adolphe, J'y suis 
pensionnaire depuis deux ans. Je 
suis au grade VII, Nous sommes 
32 pensionnaires. Nous venons de 
faire une retraite fervente, prè- 
chée par le R. P. Monje. Je dis 
fervente car nous avons essayé de 
l'être. 

J'ai trois frères «et trois soeurs 
et malheureusement je Ssüis le 
bébé et je me fais Souvent appe- 
|ler “le bébé”, c’est ce qui me dé- 
plaît, J'ai un de mes frères qui 
est dans l'aviation. Il est parti 
pour Montréäl dernièrement. J'ai 
une soeur, Claire, pensionnairé 
ici avec moi pour me désennüyer. | Bien chère Mère-Grand, 

lle est au grade onzé. J'ai aussi] Je suis heureux de vous écrire 
Ma tante, religieuse qui s'occupe | Pour vous donner des nouvelles 
des pensionnaires. Vous croiriez | de notre école et de notre village. 
peut-être qu’elle me gâte elle aus-| J'ai manqué plusieurs jours d'é- 
si, mais fort heureusement elle cole au commencement, mainte- 
tape ‘sur tous mes petits caprices | nant j'y suis passablement assidu. 
sans avoir égard, pour aucun. Je Il le faut, si je veux faire une an. 
trouve .cela dur parfois, mais je [née qui-compte. Dans le‘huitième 
{comprends cependant, que c’est |en français. ous sommes quatre 
| pour. mon unique bien. Fises el deux: André, mon 

- d'espère..que..vous me -répon-}'Têre, er mor ds 

ce Péhère Mere Grand. cat je | le-reste à =. 
vous aime bien. - 7 mille, de l’école, Papa nous a ac 

Votre petite-fille, 

Fernande VALCOURT. 
+ + + 
Saint-Adolphe, 
le 22 octobre 1940. 
Chère Mère-Grand, 


Je ne sais pas si vous connais- 
sez déjà les enfants de.Saint-Adol- 
phe, mais je sais bien que tous 
| veulent vous connaitre et corres- 
pondre avec vous comme avec 
| l'ancienne Mère-Grand. 

Je suis très heureuse de pouvoir 
vous écrire pour faire connais- 
sance avec vous. Nous serions 
heureux si vous veniez faire un 
tour à notre couvent comme no- 
tre ancienne Mèré-Grand l’a fait | 
|assez souvent. 
| Nous venons de finir une belle 
retraite, prêchée par le R. P, 
Monje. Ses sermons étaient très | prendre place au “Coin des Jeu- 
intéressants. Je vous assure que | nes”; c'est si intéressant. 
nous ne nous endôrmions pas.| Dans notre famille nous som- 


l'hôpital de Saint-Boniface et elle 
aime bien cela; elle est entrée 
comme garde-malade pratiquante. 

L'inspecteur est venu visiter 
ies classes la seññaine dernière, 
Mlle Brookér est venue aussi, elle 
nous faisait faire des exercices 
pour nous montrer à parler dis- 
tinctement. Avant Mile Brooker, 
Mlle Leblanc est venue et elie fit 
un discours à toutes les filles du 
couvent, Après le discours de 
Mlle Leblane, je Délégué Aposto- 
lique est venu nous voir et une 
des filles du couvent lui a lu une 
adresse. Le Délégué Apostolique 
nous a donné un congé. Pendant 
mon congé j'ai eu bien du plaisir. 

Je vais terminer ma lettre en 
vous disant bonjour. 

De votre petite-fille qui vous 


aime, 
Jeanne. BRISSON. 
+. + « 


+ 119 
St-Georges, Man. 
le 25 octobre 1940. 


1 Pre 


afin'de nous permettre de pren- 


J'aurais un avis à donner aux 
jeunes qui veulent devenir fer- 


est fort ennuyeux et ne porte pas 
grand profit, selon moi, \ 
Respects de votre grand garçon, 
Louis ST-PIERRE, 
+ . 
St-Georges, Man,, 
: + le 25 octobre 1940, 
Bien chère Mère-Grand, ? 


+ 


Nous suivons les nouvelles de paroisse de St-Georges. Le plus 
la guerre à lm radio ici, n'est-ce l'âgé de mes frères, Emmanuel 


Ines qui meurent maintenant et }Parfois ils ont besoin de mon se- 
{comme ça va mal là-bas en Eu-|cours, je m'y rends avec plaisir 
(rope! Nous prions beaucoup et!car j'aime cela. Ma soeur ainèe 
faisons des sacrifices afin que ces |est entrée dans là communauté 
malheurs ne viennent pas au Ca-|des Soeurs de St-Joseph. Alice, 
{nada et aussi pour qu'ils cessent |la deuxième, aide, maman à la 
ten Europe. maison. Marie, Noëlla et moi al- 
| Je crois que l'hiver va être plus |lons à l'école. Marie et moi som- 
(Père que l’année dernièré. J'es-|mes dans le grade VII, Noëlla 


père que cette année Noël sera | dans le troisième, Nous demeu- 
blanc et non vert comme l’année |rons tout près de-J'école, aussi je 
derniére. Ce n’est pas un Noëélltiens à honneur de .m'y rendre 
|comme sur les images que cette | fidèlement. Elle contiént deux 
| verdure, et pour des petits Cana- ! classes. Nous sommes 25 élèves 
|diens il faut du blanc, ce sont |duns la première classe comme 
[nos lis à nous, n'est-ce pas, Mère-} dans la 2ème, 
| Grand? | 
| Au revoir, chère Mère-Grand. | Phaneuf est à décorer notre égli- 
| J'espère qu'on aura le plaisir de se; il se propose de finir pour 
vous voir bientôt dans notre cher | Noël. 
|couvent de Saint-Adolphe. | Maintenant je termi 
| Votre petite-fille qui vous em-|invitant-à-venir voir 
| brasse bien fort, 

Pauline PREFONTAINE. 


se en vous 
vos petits 
enfants de St-Georgés. qui” sont 
anxieux de vous connaître, 


+ . + Une nouvelle petite amie du 
Saint-Norbert, Man. “Coin”. qui vous reviendra sous 
le 23 octobre 1940, |peu. k 


Florence BOUVIER. 
| + + + 
St-ÆLupicin, ‘Man, 
le 30 octobre, 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous écrire pour faire 
connaissance avec vous, car il 
parait que vous êtes une nou- 
velle Mère-Grand. Je voudrais 
bien que vous veniez nous voir. 


Chère Mère-Grand, 

| Je suis contente dé vous écrire. 
| Je suis dans le grade V et j'ai dix 
|ans. Je reviens. de’ la leçon de! 


cuisine hier après-midi; j'aime 
beaucoup cela. Nous sommes "en 
retraite, Le Père Harvey et le Pé- 
re Ua l'Etoile là prêchent. 

” Le Délégué Apostolique est 


:TMa grande soeur travaille à| 


té une bicyclette pour voyager |briel Soulodre. 


miers: c'est de s'insfrüire d'a-|et ils sont à leur affaire. 
bord, de: s'adonner. à la. culture | aussi j'aime bien voir tout ce que 
ensuite. Faire-les deux à la fois|les machines ont en elles, mais 


| Cette retraite 4 duré trois jours | mes neuf: mon père, ma mère, | faudra “patocher" 
jet le matin de la clôture nous|deux garçons et cinq filles. Mon | je nouveau, 
avons eu une belle messe chantée. | père est marchand général de la! ion a gagn 


venu mous voir.- J'ai pensé que 
nous étiens bien chanceuses d’a- 
voir eu ceite visite-là; le lende- 
main nous avons eu congé en son 
honneur. Le. jour suivant M. Par- 
iker, notre inspecteur, est venu 
nous voir. 
|coup car il est bon pour les en- 
| fants, 


* 
' 


Nous l'aimons beau- 


couture. Nous avons eu celle 


Tous les enfants de St-Lupiein se: 
raient bien contents de vous voir. 
Je vais à l'école tous les jours 


avec mon petit frère Raymond, |. 
Je suis âgée de quatorze ans et 


je suis dans le grade IX, Il y a 


bien des sujets à apprendre dans 
te grade. Ma maîtresse s'appelle 
je l'aime! 


Soeur Marie-Joseph; 


J'ai remarqué que presque tous | bien, 


. Adrien Rémillard, La Broquerie, 
Roger Gratton, Ste-Elisabeth, 
Jeanne Lemaux, St-Lupicin. 
Fernand Balcaen, La Broquerie. 

19 novembre 
Wilfrid Savard, La Broquerie. 
Paul Fortier, Letellier, - 
Irène Charles, Ste-Elisabeth. 
Ruth Broeska, St-Adolphe. 


Beaucoup de jeunes gens de 
vingt et un ans sont partis pour 
leur service à Brandon ou à Por- 
tage pour un mois. Mon frère 
Aimé a bien vingt et un ans, mais 
il a demandé de retarder un mois 
pour aider à mon père, et ils ont 
accepté la proposition. . 

Mère-Grand, vous devriez venir 
voir notre classe, 

Nous avons eu la visite de M. 
l'abbé Couture, directeur des 
Croisés. Il nous a parlé et ensuite 
il nous raconta une belle histoire, 
Les enfants rétaient très heureux 
de sa visite, 

Maintenant c'est l'automne; il 
fait plus froid. 11 n'y a plus de 
feuilles, plus d'oiseaux, 

Une petite fille qui vous souhai- 
te suécès dans votre nouvelle 


charge, 
‘ Marthe ROCHER, 
_—Grade IX. 
+ + + 


St-Lupicin, Man, 
le 31 ‘octobre 1940. 

Bien chère Mère-Grand, 
Je viens vous dire les nouvelles 
de par chez-nous. J'ai {entendu 
dire que vous étiez toûte nouvelle 


A l'école mon sujet favori est : 


dre-un bon repas:chaud le midi.|la science, Quand le grade 9 tra- 
Le soir nous avons beaucoup d'ou- | vaille à l'électricité, moi j'aime 
viage à la maison. Je vous dis|tellement cela que je läisse tout 
que la plume et les machines de |l’ouviage de mon grade, et je vais 
la ferme, ça ne va pas ensemble. | Voir ce qui se passe, 


J'ai deux frères qui sont dans 
des garages; ils aiment bien ça 
Moi 


je ne suis pas tout À fait assez 
grand encore. A - 

La guerre ‘ne va pas bien, Les 
alliés ont de la misère un peu, 
mais on. espère toujours avec 
l'aide de Dieu et les prières, que 
ça va finir, Qu'esi-ce qe vous en 
pensez? Moi je pense qu'avec l'ai- 
de de Dieu-et si les gens n'étaient 


I1 ya longtemps que je désire | bas sj méchants, le bon Dieu per- 


sv HE que Ça tourne du bon 


té, 

L'hiver va bientôt arriver et il 
dans la neige 
et dépenser l'argent 
é durant l'été. 

Il faudra aller atteler les che- 


s L *| vaux au lieu de monter - 
|pas effrayant toutes ces person-|sert au magasin. Aimé aide aussi. | mobile: Ça va si bien! D'or 


atteler aussi pour aller à l’école 
dfin de s'instruire pour quand on 
sera plus grand. à 
Tout va bien; les fermiers ne 
peuvent pas trop vendre leur blé, 
mais on va vivoter sur ce qu'on 
pourra vendre durant l'hiver, 
de vais vous dire. au revoir, 
chère Mère-Grand. : 
Gabriel SOULODRE, 


Chez le dentiste : 


Champoireau va consulter son 
dentiste. 


—Alors, vous avez des rages de 


sl , dents? ; 
Notre bon et dévoué M. l'abbé —Des rages, épouvantables. 
—Cela vous prend souvent? 
s les cinq minutes, 
—Et cela dure? 
—Eh! 
moins. 


un quart d'heure au 


| 


| 


j4 


“ 


La 


‘ 
25 


1e 


leur tricot, mais Agnès 
laissait tombér dés mailles et Ali- 
ce voyait briller des larmes re- 
tenues au bout de ses longs cils. 

—Pleure, ma petite chérie, con- 
seilla-t-elle, pleure, si ton coeur 
est trop lourd, 

Et le coeur d'Agnès creva. Sa 
tête tomba sur les genoux d'Alice 
qui caressa sa nuque, ses minces 
épaules secouées de spasmes. 

Oui, le. coeur d'Agnés était 
lourd; .si elle laissait tomber des 
mailles, si elle n'avait goût à rien, 
c'est qu'elle imaginait Joël rou- 


de Ja pluie, puisqu'il étaft en com- 
pagnie de Laure, près de qui l'on 
vivait plus vite, disait-il, et si le 
temps les forçait à s'abriter, ils 
prendraient le thé, en plaisan- 
tant, dans le confortable salon de 
Chantemerle. Cette vision obsé- 


- dait Agnès, lui ôtait toute paix. 


: Elle n'avait pas besoin de l'a- 

vouer à sa tanté, Alice avait de- 

viné et Jui répétait: 

.. —Pleure, les larmes sotlagent, 

chérie, Je t'avais pourtant préve- 

‘nue, les déceptions font très mal. 
Et Mile Firmin ,caressait. les 


: doux cheveux de l’ehfant malheu- 


* 


JOUETS POUR ENFANTS 


Faits de toile cirée ou de tissu résistant, ces jouets sont simples | 


à découper -et faciles à coudre, 


soupira Alice, Quel prétexte trou- 


ner, elle se leva: 

—Je vais chez mon parrain, an- 
nonça-t-elle assez fermement. 

—Va, mia petite fille, cela te 
changera les idées; smais baigne 
ton visage, ne lui apporte pas 
cette figure désolée, tu sais qu'il 
aime ja gaieté, surtout quand il 
est malade. | 

Justement, déclare<-elle, cou- 
rageuse, je me forcerai à rire, ce 
sera un excellent exercice, €’est 
pourquoi j'y vais immédiatement, 

Alice l'embrassa longuement 
avant de lui rendre Ja liberté, elle 
l'admirait. + 

Dans-le vestibule, Agnès ren- 
contra Bruno qui sortait, 

—Vous avez bien fait de vous 
enfermer à la maison, par un 
temps pareil, lui dit le lieutenant, 
Îl faut être forcé, comme moi.., 
Oh!.,. Mademoiselle Agnès!... 

‘Il venait d’apercevoir, en ptei- 
ne lumière, son visage et ses 
yeux gonflés et, de saisissement, 
il s'appuya au mur. 

Il ouvrit démesurément ses 
grands Yeux bruns et doux, son 
regard anxieux interrogeait et il 
rougit vivement. Puis ses yeux se 
voilérent de larmes- retenues, il 
ne voyait plus distinctement, mais 
il ne’posa aucune question, devi- 
nant qu'un autre causait ce grand 
chagrin.,. ÿ 

Et.ils restèrent quelques secon- 


Le petit garçon et la petite fille 


mesurent à peu près 7 pouces, el la girafe 11 pouces environ. 
, No #05 contient tous les renseignements désirés. 
Pour se procurer ce patron, adresser corhme suit: Département 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Win À 
méro'du patron et inclure 20 sous (en 


Liberté n'est pas responsable des 


Mentionner le nu- 
onnaie seulement), La 
lettres non reçues. Un délai de 


buit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 
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Ce soir-fà, pendant le 


diner, 
Joël se montra en verve. 


| pas 
que l'Angourois était si pittores- 


Joël. 


que €t si attachant, C'est un coin 
tout à fait vieille France, qui a 
bien du charme, Sans parler de 
l'Hôtel) de Ville, an rencontre 
maints châteaux, hôtelleries ou 


anciennes abbayes qui ont. de 


beaux restes, et les habitants ont 
l'esprit retorse, Nous avons bien 
discuté un quart d'heure avec un 
paysan pour obteair des froma- 
ges de chèvre; flairant la bonne 
aubaine, il voulait nous les faire 
payer trais fois le prix. Heureu- 
sement, Mile Laure connaissait 
les cours, elle l’a empêché de 
nous “rouler”, Ces petites scènes 
démanderaient à être enregistrées 
sur Île sit. 

Epanoui, exubérant, Joël riait, 
et Agnès écoutait sérieuse, tandis 
que Bruno jetait à la dérobée un 
coup d'oeil. inquiet du côté du 
philosophe et qu’Alice se réjouis- 
sait de voir Joël se lancer dans 
les généralités. 

—€Ces promenades sous la pluie 
sont follement divertissantes, ra- 
contait-il. Nous nous arrêtions 
dans lés auberges,. nous avons 
même essayé de pêcher dans Ja 
Charente, naturellement, nous 
n'avons rien pris. À propos, fit- 
il, changeant de ton, il paraît que 
le Dr Lucas nous faif faux bond, 
ce soir, J'espère ‘qu'il n'est pas 
sérieusement malade? . 

—I1 m'a téléphoné qu'il com- 
mençait une grippe, répondit Ali- 
ce, mais Agnès qui l'a vu, m'a ras. 
surée, ” | - 

—1 a quand même raison d 
be pas sortir, slissa Agnès, car il 
est aphôñe. | 

—Atil de la fièvre? s’enquit 


:Non, Mon parrai i 
nous ne prenions pas ces sortes 
d'alertes au sérieux, mais il-a eu 
une congestion pulmonaire, l’an- 
née dernière, aussi je lui ai re- 
commandé la prudence et nous 
ne trouvons plus qu'il prend trop 
de précautions. : | 

—J'irai le voir, demain matin, 
vers 11 heures, en sortant du 
lycée, déclara Joël. 

—Vous lui ferez plaisir, assura 
Alice, il est'très sensible aux at- 
tentions, et, comme il a un faible 

ur vous, Monsieur, les vôtres 
e toucheront particulièrement. 

—Ce cher docteur, je l'adore! 
proclama Joël enthousiaste, 

Ce soir, il avait envie d'embras- 
ser tout le monde, ; 

—Esice que le Dr Lucas est 


‘malade? questionna Mlle Meysse, 


qui avait saisi quelques mots au 
vol. 

Sa voisine la mit au courant. 

—Oh! oui, on est si sensible 
aux attentions, quand on-est âgé! 
insista-t-elle, parce qu'on est 
moins choyé. Allez voir ce bon 
Dr Lucas, Monsieur Arnoud, vous 


le lui devez bien, car il vous aime= 


Et vous, chère Agnès, vous avez 
gncure pensé à moi? J'ai trouvé 
un paquet de ma tisanne favorite 
sur ma table, 

, —C'est bien facile, Mademoisel- 
le, puisque je la récolte dans le 
jardin. M. 

—Ce n'est pas vous? s'étonna 
Mile Meysse, qui avait mal com- 
pris sa réponse, Et qui serait-ce? 
Y a-t-il une autre Agnès, dans le 
monde, pour gâter une vieille 
femme comme moi? Ah! que vous 
ressemblez à votre sainte petite 
patronne! 

Et elle insista, de sa grosse 
voix: 

— Cette enfant-là, 
Arnoud, c'est un ange. 


M. Arnoud, souriant, regarda Ja 


Monsieur 


jeune fille rouge jusqu'à la racine | 


des cheveux. 
— L'image est useé, assura-t-il. 


“Le soleil ne met jamais 


le fois dans la grange” | 
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à l'oréille d'Agnès c'est une dé- 
claration bien envoyée. 
Mile Meysse inquiète roulait de 


de Mile Agnès, c'est 
cette lumièr: éclaire du de- 
dans el qui donne aux madones!| — C'est le-plus joli moment de 
du maitre une expression si pure. née, déclara-t-elle, où 
Voilà pourquoi on peut comparer arbres ressemblent à des bou- 
Mile Agnès à un ange sans tom-'quets de mariée. - 
ber dans le ridicule. — Un instant, et je‘vous rejoins, 
— Ma chère! murmura Paulette | annonça-t-il. ï 


Mais il ne bougea pas et conti- 
nua: 
| — Aurez-vous’ bientôt des ro- 


gros yeux cffarés ne sachant si'ses? Je me rappelle les dernières, 
on-l'approuvait ou si c'était lc'celles que vous cueilliez lors de 


contraire, 

Joël exultait, Ce soir, il trou- 
vait tout beau et tout bien, dañs 
te meilleur des mondes; mais 


[mon arrivée, 

1 Elle retint un sourire: 
— Un peu de patience, Mon- 

jsieur, ‘elles conimenceront à s’ou- 


Alice regrettait cette tirade, se | vrir. à la fin du mois. 


sultat d’une exaltation à laquelle 
Agnès était étrangère. 

— La pauvre petite avait pris 
de bonnes résolutions, se disait 


| Sie, elle va espérer de nouveau pour ma chambre? 


pour être encore déçue, 

Et Joël revenait à ses moutons, 
les Audran, en l'occurrence. 

— Ah! quelle bonne journée! 
La pluie nous a obligés à rentrer, 
vers 6 heures, mais on ne s'ennuie 
jamais à Chantemerle. Ils sont 
étonnants, ils savent tout, ils on 

|'tout vu, tout appris. Madame est 
finement lettrée, elle Jit Racine à 
ravir; M. Audran m'a fait fumer 
le calumet; Mlle Laure me, donne 
des Jeçons d'accordéon, elle_est 
universelle comme son père. C'est 
un milieu charmant. 

— Je trouve qu'Agnès a mau- 
vaise mine, coupa impoliment 
Mlle Meysse. 

Elle entendait toujours, quand 
Joël parlait des Audran. 

— Je la trouve pâle aussi, ‘elle 
travaille trop, émit Alice. 

Joël n’entendait ni ne voyait 
rien, il suivait son idée. ' 

—: Tout à l'heure, on comparait. 
Mile’ Agnès à un -ange, reprit-il; 
Mlle Laure ressemble plutôt à un 
démon. -Elle : 


ce “chef des esprits infernaux qui 
secouent dans l'air Jeurs chevelu- 
res sombres”. « 

11 déclama quelques vers à l'ap- 
pui, et Mme Tillon marmonna im. 
patiente: 

— C'est bien la peine de se 
croire un grand philosophe pour 
ne pas voir.ce qui crève les yeux. 


Le fait est que.Joël, puissant 


trop étourdi pour réfléchir quand 
il étuit excité comme ce soir. Il 
ne s’aperçut même pas qü'un si- 
lence, désapprobateur. accueillait 
sa citation, et il se lança dañs un 
éloge dithyrambique: F 

— Ces deux soeurs ont le goût 
de s'habiller différemment, car 
leurs types sont opposés. Je tron- 
verais la seconde ravissante s’il 
n'y avait pas sa soeur pour lui 
faire du tort. Et tous ces Audran 
sont si accueillants!.. Dès ma se- 
conde visite, j'étais de la maison, 
it me semblait que je les avais 
toujours connus tant ils vous 
mettent à l'aise! RE d 

Bruno regardait souffrir Agnès; 
omme jl était généreux, il parla 
tout à coup du Concours hippique. 

— Monterez-vous, cette année? 
demanda Alice. 

Il répondit affirmativeinent. : * 

— Et nous procuterez-vous des 
cartes pour la tribune des socié- 
taires, comme l’année dernière? 
s'informa Mme Venot pratique. 
Nous étions vraiment bien pla- 
cées. 

Joël:ne s'aperçut pas qu’on l'a- 
vait interrompu, il poursuivit son 
rêve et, comme le repas touchait 
à sa fin, il ne fut plus question des 
Audran. 

Mlle Meysse grommelait à pro- 
pos, sans le savoir: 

— Ce sont les hommes les plus 
intelligents _ qui deviennent. les 
| plus idiots quand ils sont amau- 
| reux. 

—: Encore une revanche dela 
| vie, Mademoiselle, assura Joël re- 
| descendant sur terre, et ceux 


qu'on croit très intelligents sont |: 


souvent des naïfs. 

— Il ne se doute pas qu’il fait 
son propre procès, mürmur4a Mme 
Tillon. caustique, sf 


Le dimanche suivant, le Dr Lu- 
cas était encore trop souffrant 
pour se rendre à Chantemerle, et 
lé marasme d'Agnès afteignit son 
paroxysme;: un incident mémora- 
ble devait pourtant donner une 
autre orientation aux événements, 
ce jour-là. Mais nous ne connais- 
{sons pas l'avenir, et, en ce matin 
jo son sort allait prendre une 
tournure favorable, Agnès, amère 
‘et révoltée faisait 


le soleil. ni 
Au premier étage, Joël ouvrit 


‘lses volets et sortit sur le halcon, 


dans un seyant pyjama bleu. 11 


abrita ses yeux ‘de sa main et| 


x = 


me représente. assez 
Star APP Me Vases 


observateur à ses heures, était 


sa cucillette ! 
dans le jardin qui baignait dans | 


— Comme vous saviez bien ma- 
jrier les teintes, dans les cornets ; 
‘de cristal! Me permetirez-vous | 
d'un cueillir une, rien qu'une, | 


Joël était si jeune et si gentil, 
ainsi qu'elle se détendit: 

— Même plusieurs, Monsieur, 
dans la saison, elles ne sont pas 
rares. Mais ne parliéz-vous pas 
de descendre au jardin? poursui- 
vit-elle. 

— Ah! vous me mettez au défi? 
Vous allez voir, 
| Quelques minutes après, alors 
qu'elle ne l’attendait pas, Agnès 
le vit surgir sur la terrasse, déjà 
correct, même élégant, 

— Cela tient du prodige! ne 
put-elle s'empêcher de s'écrier, 
Je n'ai pas eu le temps de finir ma 
cueillette, il est vrai que j'en ai 
perdu à constater un désastre cau- 
sé par les escargots. 

Il s'apiloya $ur‘la catastrophe, 
mais il n'offrit pas de potter le 
panier, à l'instar de Bruno, | 

Il allait et venait, à grandes 
enjambées, les mains dans ses 
poches et il :s’extasiait sur :ün 
bouton près d'éclore ou-sur. une 
querelle de moineaux .tapageurs. 


x. Ontils_ Juauvais caractère l 
mirent mais je ni'amuse 


comme si j'étais libre, mol, et je 
déjeune : à Chantemerle. Il faut 
que je parte. 

— Oh! vous avez encore le 
temps! ne put retenir Agnès. 

— Sans doute, si je n'avais pas 
à faire un tas de préparatifs en- 
nuyeux avant de me mettre en 
route. Je dois charger mon:appa- 
reil de photos, choisir des disques 
et emporter mon attirail de ter- 
nis, car le court sera parfait par 
ce temps-là. 1} faut qu'un diman- 
che comme celui-ci, je vous em- 
mène à la Braconne, avec Mlle 
Firmin, c'est promis. 

Depuis qu'il parlait d'aller à 
Chantemerle, Agnès s'était assom- 
brie. Joyeux, gamin, lui batifo- 
lait et ne se décidait pas à partir. 
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ECZEMA 
torturant (Salt Rheum) 


Pas de repos, nuit et jour, pour 
ceux qu'afflige eette ffreuse mala- 
die de la peau, eczéma ou ‘‘salt 
rheum ’’, comme on l'appelle eommu- 
nément. 

La brûlure, la démangeaison inten- 
ses et la douleur cuisante, spéciale. 
ment le soir ou quand la partie.affec: 


ou À l’eau chaude, sont presque in- 
supportables, et c’est avec bonheur 
que l’on accueille un peu de soula- 
gement, . 
Pour se débarrasser de l’eczéma, il 
est nécessaire de purifier le sang par 
l'emploi d’un remède pour le sang 
tütièrement digne de confiance, Tels 
sont les ‘‘Burdock Blooi Bitters’’ 


soulagé avec grand succès les ms-| 
ladies comme l'eczéma, en nettoyant 
èt en purifiant le sang. 
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qui, durant les derniers 60 ans, ont | "aient à fumer un cigare en li- 


La guèpe dit aussi à Pluck qu'il existe 
d'autres gènres de nid, dont un suspendu : 
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— Ï1 le faut! décida-t-il tout à 
coup. Le paradis terrestre devait 
ressembler à votre jardin tel 
qu'il est ce matin, Mademoiselle 
Agnès. 

Et, espiègle, il s'arrêta sur la 
dernière marche de la terrasse 
et conseilla, en se retourmant: 

— Si le serpent vient, soyez 
prudente, 3 

Elle-secoua la tête sans rire: 

— Il ne viendra pas. 

— Je vous trouve présomptueu- 

de l’affirmer, Mademoiselle. 

— Il est déjà venu, expliqua- 
t-elie, ° 

IL fut pris d’une joie délirante : 
et il s'enquit, pleurant à force de 
rire: A 
— Non! Et vous l'avez mis 
nock-out ? ; 

Elle demeurait si sérieuse qu’il 
cessa de rire pour l’examiner avec 
curiosité. Au bout d'un instant, 
il murmura déconcerté: 

— Drôle de petite bonne fem- 
me! 

Puis haut: 

— de donnefais le monde, s’il 
était à moi, Mademoiselle Agnès, 
pour savoir quelles pensées pas- 
Sedémparfois derrière ce front-là, 
si e et pourtant si secret, 

— Quel -grand-fou! fit une-voix 
derrière Agnès, Elle se retourna 
et découvrit Mme Tillon. 

— Jl parle à tort et à travers, 
continuait Ja bonne dame, j'igno- 
re s’il deviendra un philosophe 
célèbre, mais je suis sûre qu’il ne 
sait pas çe qu'il dit. 

Joël s'était .éclipsé, il sembla 
soudain à Agnès que le soleil SA 
tait caché et que le vent était 
plus froid. ! : 

Joël avait une étonnante facul: 
té d'adaptation. Il s'était senti: 
heureux à chanter, dans le jar- 
din de la -pension Firmin.-sa-joicc 
nefit-que croîitré-en route, it 8i1- 
fla tout le long du chemin, en 
poussant sa voiture vers Chante- 
merle où on l’accueillit avec em- 
pressement. 

Peu après il échangeait des 
balles avec Laure sur le court 
de tennis, son bonheur était com- 
plet. 

Le déjeuner fut animé, la jeu- 
nesse faisait des projets, on dis- 
cuta même vivement l'emploi de 
l'après-midi. 

— Quoi! s'écria tout à coup 
Mme Audran, est-ce : possible, 
Monsieur Arnoud? Vous ne con- 
naissez pas la serre? Henriette, 
Laure, il faut montrer la votre! 

[l 
l 


k 


mes enfants, 
. Henriette expliqua: - 

— Maman en est très fière, c'est | 
son oeuvre, son chef-d'oeuvre 
plutôt. En ‘vérité, c'est un jardin 
d'hiver où nous acclimatons quel- 
ques plantes exotiques. 

— 1 y a un chic aquarium, ee-| 
chérit Bob. : ! 

— Avec des poissons chinois, 
ajouta Henri. 

— Moi qui raffole des queues 
de voile! fit Joël, .avez-vous des. 
queues de voile? 

— Certes! et nous vous en of- 
frirons un, promit Laure, Nous 


tée est exposée à une forte chaleur! avons jusqu'à des Jabres roscs. 


Dans toute maison, règne une 
cerltuine ambiance qui influe sur 
nos dispositions. « 

On prit le café dans le hall et 
cette heure, chez les Audran, avait 
son charme, Elle marquait_ une 
détente pour tous. 

M. Audran et son fils aîné ai- | 


sant les journaux; Mme Audran, 
qui fumait aussi, allait et venait, 
arosant, ses plantes, redressant 
un coussin, veillant à tout; Bob} 
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un foulard gerise,, négligemment 


L ouc. autous-«1pufou :: 4 dent: 
“dé même Totleur sérrait ses che- 


2. M eñiste aussi des nids de guêpes souter- 


$ PR 
ajouteront ndn seutement à votre apparence, mais | 
à votre confort, Notre laboratoire et notre outil. 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans nôtre immeuble. Une visite À cet endroi* est 
toute une éducation sur la complexité et l'exactitude 
nécessaires À la confection des lunettes. 


riait comme pour l'encourager; 

Joël était ému, il sentait que 
celle heure serait décisive pour 
lui. £ 


et Henriette jouaient au jacquet 
avec la permission de se disputer 
par gestes, et Henri  feuilletait 
l'Uustration. % 

En intime de la maison, tr — Est-ce possible? s'interru- 
fut abandonné à son inspiration, | geait-il, j'ai tant dit qu'un homme 
il alluma une cigarette. et écouta | supérieur ne doit pas se marier, 
Laure, jouer, en sourdine, un!ct c'est vrai, une vie mesquine 
Nocturne de Chopin. {le le génie qui résiste à la mala- 

H'alla s'accouder au piano, se : die et à la pauvreté, Jusqu'ici, j'ai 
proposant dé tourner lés pages {repoussé la tentation, Pourtant, à. 
et surtout de contempler l’artisfe | Paris, on m'a proposé plus d'une 
de plus prés. jolie fille et l'arie de Zelte m'ai- 

Mme Audran était une remar. La et elle me plaisait, J'ai pris 
quuble maîtresse de maison, at fuite, En amour, c'est la seule 


sienne était confortable, on y fai-| victoire, prétendait Napoléon, qui 
sait bonne chère, chaque pièce en! s'y connaissait, Faut-il anñnihiler 
était arrangée avec goût, et il y|ma liberté pour elle? risquer de 
régnait suffisamment de liberté et | manquer ma vice? Car enfin, com- 
de discipline pour que chacunime disait l'autre, j'ai quelque 
s'y trouvât bien. \ichose-là. Le bonheur vaut mienx 
Fils unique d'une veuve, culti-|que la gloire, et Laure c'est le 
vée et artiste, mais jamais chez! bonheur pour moi, 4 
elle, Joël ne connaissait pas la! - Joël resta quelques secondes : 
douceur d’un foyer chaud et bien ! silencieux avec lui-même, il avait 
ordonné, il l'avait découverté chez! l'impression de ne pas penser 2 
les Audran et il s'en délectait. lors qu'il müûrissait inconseie 
Dés qu'il pénétrait dans cette | ment, sa résolution. en 
maison, une impression de bien-| — Le sort en est jeté! décida- 
être l’enveloppait, et il l'éprouvalt-il, en faisant un mouvement 
mieux encore, ce jour-là. brusque. Mais elle, de son -côté, 
Il s’y trouvait bien, il souhai- | m'aime-telle? 
tait d'y demeurer toujours, de! De nouveau, il se plongea dans 
même qu'on voudrait pouvoir re- | ses réflexions, bercé par 4es har- 
tenir certaines heures. monies d'un andante. 
Maintenant, Laure jouait par| Il savait Laure fantasque, indé- 
coeur, il s’assit en face d'elle. |Chiffrable, mais elle l'aimait, fl 
Etait-il impossible de s'instal-|n'en voulait pour preuve que son 
ler à Chantemerle pour toujours? l'attitude lors de l'accident d'auto, 
Joël entrevoyait bien une solu-[ Néanmoins, il n'avait pus de 
tion, |ecrtifude. Et-si ette allait rire ‘où 
— Que la vie serait douce, pen- ; le repouiser? Les tempes de Joël 
sait-il, avec elle, dans une maison !batlaient plus vite tant le sang 
semblable à celle-ci! | alfluait, cette supposition Jui é- 
Laure paraissait plus jolie en-|tait insupportable, 
core, aujourd'hui, dans une sim-| -—- Soit, j'en aurai le‘coeur net, 
ple robe blanche, rehaussée par | trancha-t-il, 2 
Puis, devant Ja nécessité. d'agir, 
H:se sortit denauveatr faible, == 
— Pourraitil &tre fixé et éviter 
l'ironie de Laure? Avec un peu 


veux. très noirs et mettait en va- 
leur le type de bohémienne de | d'adresse, e‘était possible, 
l'étrange fille. Elle plaqua le dernier accord, 
— Elle est belle et surtout mys-!ce fut le signal; la vie reprit, M, 
téricuse, songeait Joël. Mon rève | Audran quitta le hall, suivi de son - 
est-il impossible à réaliser? fils ainé, {me Audran se rappro- 
I n'était plus le joyeux gamin!cha de Joël et ce fut comme st. 
qui, le matin encore, faisait re-[un surveillant avait annoncé la 
tentir le jardin d’Agnès de son récréation; Içs conversations re- 
rire, une sorte de mélancolie l'a-|bondirent bruyamment, avec en: 
languissait et il imaginait un stu-| semble, 
di moderne, où tout serait en! — Avez-vous choisi ün but 
harmonie, où il serait assis ainsi,|d'excursion, pour ce soir? de- 
en face de Laure, sa femme. | manda Mme Audiran à Joël, 


(A suivre) 


De tenips à autre, elle lui sou-i 


“CAR 


RAI ( 


{ 


LATER: RON 


4 Lerder 


TARPR 


Ci Voyez votre marchand aujourd'hui, 


Odette FUMET-VINCENT 


ee — a 


3. Ils sont tous plus petits qu'un ruche, car 
des guêpes ne possédant pas de réserves & ” 
miel, elles meurent toutes à la fin de 18 
saison, Seules lès Reines s'endorment tout 
l'hiver. Lorsqu'elles s'éveillent au prins 
temps, toutes jeurs compagnes sont mortes, 


“ss 


faites comme par les années pas- 
sées et vous aurez bien fait votre 
devoir, Merci. 


WINNIPEG 


“France quand même’ 


Samedi le 9 novembre, le nou- 
Veau bureau de direction s’est 


, réuni chez M. S.-A, Nault, 356, 


rue Main, sous la présidence de 


M. 1-0, Callède. 


Etaient présents dix des mem- 


 bres élus la veille. 


A cette réunion, lecture a été 
faite de la correspondance échan- 


. gée entre le. Comité et le Secré- 


: faire d'Etat à Ottawa, au sujet 


des formalités à remplir concer-|. 


sur les bords de la Rivière-Rouge 
au temps de Mgr Provencher, 
Pour remémorer ce bon vieux 
temps, vous y enlendrez des chan- 
sons françaises par le groupe des 
Petits Chanteurs nus des au- 
diteurs de Radio-Ca 
Le 19 novembre, il y aura une 
matinée à 15c pour permettre aux 
enfants des écoles de tirer profit 
de cette leçon d'histoire des pre- 
miers colons de l'Ouest Canadien. 
Nous ne doutons pas que nos 
gens iront en grand nombre voir 
le “Pageant” de Lord Selkirk. 
Vous pourrez vous procurer vos 
billets en téléphonant à M. Go- 
dias Brunet, 203 628. 


04 mr 0 — — 
M. Jean- François Pelle. 
tier à la Pensée française 


Le 5 novembre, une vingtaine 


Eu 


LA SECRETAIRE. 
—— 21402 ——— 
Jeunes Filles de France 


Dimanche après-midi, les Jeu- 
nes Filles de France se réunis- 
saient chez Mile Annie Théberge. 
Mile Klein voulait nous filmer. Ce 
fut une bonne partie de plaisir 
et nous avons bien hâte de voir 
nos figures sur l'écran. 

M. et Mme Théberge nous reçu- 
rent avec Ieur amabilité coutu- 
mière et un délicieux goûter nous | 
fut servi, 


| 


LT LR 


Membres de l'armée. canadienne de 


Défense canado-américaine. | 
A À L Cite: colis L. W. 


naval; brigadier Kenneth Stuart, sous-chef 


ER de ones de Fa maor 


L'Heure Dominicale au poste 


de Watrous 


A la demande des Associations 
nationales de l'Ouest, et grâce à 


| la bienveillante intervention de 


Nous nous sommes, quittés trés | M. lé chanoine Alfred Chamber- 
contentes de notre : après-midi land, directeur général de l'Ac- 
sans oublier de dire merci à notre |tion Sociale Catholique de Qué- 


aimable hôtesse, 

Les Jeunes Filles dé France ont 
été très heureuses d'offrir leur 
concours aux Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français pour la 
re des coquelicots, le 9 novém- 
re. 

——— 2 22 


bec, le poste de la Société Radio- 
Canada à Watrous inaugurait le 
dimanche 10 novémbre  l'émis- 
sion hebdomadaire intitulée 
L'Heure Dominicale, ù 


Les émissions originales ont 
débuté à Québec le 29 octobre et 


de Radio-Canada 


serie hebdomadaire et à la chro- 
nique de l'actualité. 

Les conférenciers seront le R. 
P, Francis Goyer, S.S.S., pour 
toute l’année, à Québec, et les 
RR. PP, Paul-Henri Barabé, O.M. 
I, et Georges Simard, O.M.I., M. 
SRC. qui se succéderont à la 
tribune d'Ottawa. Enfin les chro- 
niqueurs resteront les mêmes: à 
Québec, le Dr Louis-Philippe Roy; 
à Ottawa, M. Charles Gautier. 

Les thèmes de causeries:. à 
Québec, les. “Verts. de force et 


romancier canadien-français. 4 


N.B.—L'heure indiquée est cel- 
le dite “heure centrale”. 
De DD 


“ES DEVORS | 
DE L'HEURE” 


Causeries sapaiislts à Radio- 
Canada par le comité sénatorial 
de coopération aux oeuvres de 
guerre. 


Le comité sénatorlal des sn 
vres de guerre vient d'organi 
en collaboration avec Radio- À 


nada, uhe série dé cinq causeries | 


qui, ayant été enregistrées sur 
disques à Montréal, seront bien- 


qui vous conviendra 
en tous points. 


COMPLET OÙ PARDESSUS - $31.00 


Plan Budgétaire si 


: Section Habits pour Hommes, Hargrave Shops, Rez-de-Chaussée 
© ————— 


“Oxfords “Escort” 


Chaussures tout à fait de m 


vous le désirez. 


pour hommes 


ode, _: 
avec cette “touche” différente qui 


ajoute à leur distinction, Tous de 
peau de veau choisie. 


1. Pointe moceassins bruns—For- 
me Blucher. J 

2. “Blucher” bruns à pointe droi- 
te perforée. 

3. Pointe française—aile brune. 

4. “Balmoral” bruns. 
5. “Blucher” bruns. 

* Oxfords “Bomber” avec triple 
semelle pour le jeu. 

7. Souliers ts pour l'au- 
re À et l'hiver, tels que vous 
es 


Un choix de largeurs, tous faits par des experts, avec l'aide 


de la machine du rayon X. Grandeurs ‘ 


s r tôt irradiées de CBK, Watrous, 6 à 11, collectivement. La : 57.85 

tant l'établissement d'une Caisse. doivent se poursuivre jusqu’au 20 dé énce”: à Ottawa, Quel- ’. ; Collectivement, paire... 

ne: dicislos 06 sa srles À pr Ar ae ri pars ve 2 Re où de reour dns : avril 1941 inclusivement. L'enre- ce. de Les de notre Mes"! ; D'UN Ti 1 Section Souliers d'hommes, Hargrave SKops, Rez-de-Chaussée 

Ge avant que Le ro ut Poe Panel 9 on éune rne n Rneme/Rorenent ur ques 6 Ft] un) pour le aconde 8 de RUE PASS Li 

* été renseigné sur le résultat des le. | Ga wood, après ‘un: séjour de|°"#que dimanche el les disques l{ravaux, “Les grands Etats chré- Costume de ski: 
démarches commencées à Mont-|ontrer M. Jean-François Pelle quelques semaines à Ste-Anne. [50% énvoyés à Watrous pour | liens et l'Eglise”, La liste qui nous a été soumise à 


réal par le commandant Vignal. 
Il à été statué que notre bran- 


che de Winnipeg se désignera 


comme suit: France quand même, 
comité d'aide aux Légions du gé- 
ral Charles de. Gaulle, W inni- 
“pes: Manitoba. 
‘Une couronne de enghelicots 
portant la croix de Lorraine— 


tier, le nouvel. annonceur-direc- 
teur du poste de Watrous. M, Pel- 
letier était de passage à Winnipeg 
en route pour. sa nouvelle desti- 
nation. 

M. l'abbé d' Eschambaulf, qui 
présidait, a présenté M. Pelletier. 
Ce dernier a dit comment il D 
été nommé à Watrous,' en ré 


des-Chènes, l'invitée de. ses, pa- 
rents, M, et Mme: Emilien Dai- 
gnauilt. 


Club du Sacré-Coeur 


transmission. 


Chaque émission, exécutée al- 
ternativement à:Québec et, à Ot- 
taiva, comporte une partie musi- 
cale interprétée par l'un ou l’au- 
tre des deux choeurs dirigés res- 


Les organistes aux émissions 
transmises de Québec seront al: 
ternativement MM. Henri Gagnon, 
titulaire. des grandes orgues de 
la cathédrale, et Henri Vallières, 
organiste à Notre-Dame du Che- 


porte les noms de quelques-unes 
des personnalités les plus en vue 
du haut enseignement, C'est ain- 
"st que Mgr Olivier Maurault, rec- 
teur de l’Université de Montréal, 
a accepté de donner la première; 


de 


“DUCKY DANDY” 


tissu couverture tout 
laine 


“Ducky Dandy” est une de nos 


M. Edouard Montpetit, secrétaire 
général‘ de la même Université, 
la one À Esdras ‘Minville, 


min. : 
L'Heure Dominieale est sous la 
direction générale du tend 


pectiyement par M. Henri “qe 
res, à Québec, et le R. P. Jules 
Martel, O.M.I, à Oltawa. Trente 


marques les. plus populaires pour 
vostumes.de ski, une marque spé- 
ciale d'Eaton. Modèle t pièce, 


Fe DE ; L En directeur -de des-Hautes. avec renfort en.cuir au genou, et 
mablème. es LA pe donnes des et particulié | =. fminutes-sont-réservées à la eau- Aréd Shambertand. 7" "| RUE QUE M TONIS oublure Hésiétante. Modèle à Dié- 
sera déposée au. cénotaphe de pr ces, jaquette avec fermeture- 
; Winnipeg, lundi: rement aux efforts soutenus et : : me, st M. le sénateur Elie Beaure- 1 q _ « Hi 
: Le sous-comité de publicité se gr ae die Mi NE : ne ut Are D gr mer cui an geñon. Fous ont un, ca “ie 
MM. S.- + : it ce qu'il avait l'intention de ‘administration de l’Université, w 
L À 01 fe dm À der Ba faire pour donner satisfaction à |" | A Travers les Centres Ha - la quatrième, ann assorti, Grandeurs, 2 
| nier. la population française de l'Ou- Des correspondants spéciaux de la “Liberté” L'objet de ces CANPTIES. est, Chacun …....$....: 7.50 
LF'Sous-comité d'organisation: |est: M. Pelletier est fils du statis- | comme le suggère la rubrique, F 
|. MM. Narcisse Fournier Pierre ticien bien connu d'Ottawa et frè- \ “Les devoirs de l'heure”, de rap- Section des enfants, 5e étage 
! , Alex. ' i-|re de Ronny Pelletier qui vient } Grade III(A)—Lucille Norman- | Peler encore une fois à tous, aux 
j ne ont hier d'être nommé annonceur français N.-D. de Lourdes Pig Cécile Clément, Jeannine |ieunes comme à leurs ainés, que P bt + ds J 
{ Prochaine réunion du comité: |à Londres. Il s’est occupé de thé- Nai Dupas. : : l'apprentissage des armes, l'effort our 0 enr une eur VIYE et ] 
À l âtre et fait partie du “Caveau . Ke PET FRA Grade(B)—Claire Gagnon) Eve- rene de nos industries, les sa- OPEN ”, 
fr. d'Ottawa. : Les Cin oseph-Fernand-Léo, né Île liné Gagnon crifices des civils préparent le sa- | n 66 / 
ei M. Pelletier a parlé des plans | Position d À octobre, fils de Louis Danais et} $ ’ |lut de nos biens, de nos foyers, d un ül se ue ec 
« s i : Grade IEA — Elisabeth Deschè- e nos Diens,. Ge nos loyers, de à 
Petites Annonces qu'il veut mettre à exécution et punib ” ai ep! 5g7 | Antoinette Touchette. uen: Thérèse Normandeai. mg de pensée, bref le salut à ez € 0 nl Là 
| TARIF: 2 mot. Minim des difficultés qu'il ne peut s'em-|Sala … ..9 6 633 i Grade I1(B)—Jeanne Tétrauit,|de l'âme canadienne. : Discipline j 
: Eérous parin erti el nent | pêcher de prévoir, 11 croit qu’il Bruyère . — à ; 580| Le 5 47 MAR: Boissici Léo ie militaire, discipline sociale, l'une Comparez nos prix pour 
DONS nhenmengner le eme. | bourre, per exemple, donner les!Roy . 8 7: E57|et Thérèse Gaboriaud. Grade I—Berthe Balcaen, Os-|[n€ va pas sans l’autre en face de randeurs et ids 
nouvelles en français tous les ma-|Rajotte … . 71:8 650! Le 6 novembre: Alfred Cenerini car Gagnon. la gravité de l'heure. g! potes, 
À VENDRE-Quart de section à | ‘ins: Ces nouvelles. nous vien-| Gagnon . 6 9 575let Cécile Thorimbert. - Cours préparatoire — Raymond] Voilà ce que nous exposeront. et voyez leur valeur! 
Ù St-Eustache, 130 acres en cul- draient ici, au Manitoba, vers les | Carignan 6 9 558] Nos meilleurs voeux de bon- Robert, Rita Normandeau. avec toute l'autorité morale que 
ture, dont #0 en labour d'été, neuf heures. On a déjà inauguré | McKenzie 6 9 553|heur aux nouveaux époux. leur confère ieur charge d’éduca- L fficacité est indiscutable! : 
25 actes non cultivés. 822.00 | l'heure, dominicale” à atron. Demoiselles, pour la semaine— _…..… Sainte-Anne-des- |‘: les personnalités que nous sg nntasn4 de rm rarbere 
de l'acre. Bonne occasion, #'a- | Cette heure est actuellement don- | Hautes 3 parties, Yvette Sala, 688.| M, Géorges Jamault est reparti * [venons de nommer. Aussi tous,— || Cette fournaise est la favorite des 
| @resser à boîte 39, ls Liberté. | 6° à 10 heures du matin le di-| Haute partie individuelle, Yvette à l'hôpital de St-Boniface depuis Chênes , Jinstituteurs, étudiants, chefs de fa-| Canadiens, et est faite dans nos 
t k 29P. manche, mais on espère trouver |Sala, 308. quelques jours. mille, directeur d'oeuvres, etc.— propres fonderies, pour faire face 
un temps plus propice, Tout est| Messieurs, pour, la semaine: . Tableau d'honneur du Couvent |doivent se faire un point d’hon- | à nos conditions du climat de 
encore à l'état de projet, Mais | Hautes 3 parties, Arthur Chaput, | à b r SR neur d'être à J'écoute les mercre- l'Ouest. Trois grandeurs—forme 
- avec le temps on espère arriver|598; haute partie individuelle, prés _ time he d'un mois, Minimum: (Moyenne 80%, Con-|dis, à 2 h. 30 de l'après-midi, au ñ ivé ji 
Avez-vous vu la nouvelle à donner satisfaction à la popu-| André Rajotte, 278. res jeunes soldats sont revenus, ! duite 95%, filles; 90%, garçons). | poste de Radio-Canada à Watrous. ronde, en acier, et baroi“épaisse 
: ‘ lation de langue française. Ligue; de quilles des dames _. Albert Deshayes, retenu à! Grade XI— Thérèse Desautels, Ê de brique: À 
Machine à écrire M. Pelletier a été remercié par Moyennes lhôpital par ne grippe. Irène Fehre, Alice Benoît. { Liéibases té randeur le poidé. 
il i M. Matius Benoist qui l'a forte-| Mme J, Ass@lin 171 Grade X—-Gisèle Ruel, Olive Té- Otterburne 1 . n du 
slonciouse ment encouragé dans son projet! Mme A. Audet … Vendredi 15 novembre, à 8 h.|trault, Cécile De Coninck, Mike anus 0 pris! 
LC Smith S Speed”? de nous donner ce qu'il y a dé}Mme Côté du soir, à la salle paroissiale, ci-|Petriew. Tableau d'honneur pour le mois 
. uper: * ||mieux. Les convives se sont. dé-|\fmé: Aubin néma parlant: “Frontier Mar-| Grade VIII — Irène Tétreault, d'octobre No 3 -. $10.95 
I nous fera plaisir de vous don. |! Clarés enchantés de l'heure inté-| Mme Préfontaine . 146/5hal”, avec Randolph Scott et| Denise Gelley, Germaine Beaudry, i i | 
Mer uns démonstration. ressante qu’ils ont passée. Tous Position des équipes | Nancy Kelly. Olive Goulet. ue _ Lucien Desrosiers. N 
se sont rendu compte que nous |Equipe Chaput 1 3 = Grade VI—Elauria Champagne, rade VIII — Solange Desro- oO. 4 . $12.95 
Machines de toutes marques re- ||avons dans la personne de M.| Equipe Newman. 8  6| L@ Broquerie (Lorraine Champagne, Géraldine |siers, Gilberte Bérard: 
mises à meuf pour être vendues. || Pelletier un homme: compétent, | Equipe Audet 6 8 Champagne, Cécile Tougas, Fran- Fri en VII — Eileen Beattie, No 5 rt $16 95 
qui comprend la situation, en'mé-! Equipe La Flèche ___: 3  11| L' çoise Gelley, Raymonde Desau- | “95€-°nna Thoms. ° Le 
Nôus achetons, vendons et éehan- || me terñps qu'un patriote éclairé | Haute partie: Mme Préfon- qqn À or ; tels. Edouard Champagne. ou 26 as dvd. _ 
gens les prog veagées. a er hautes deux parties, |la mort de M. Stanislas Joïicoese| Grade V =. Alma: Desrosiers ET Hélène Desrosiers, Plan Budgétaire si vous 
Nous louons des machines aux || es prix de vente du Centre de la me cg og Po DEN ee ge le ge mm PAT | Roger Smith, Aurèle Demontigny, Georges Carrière. le désirez | 
étudiants ou pour le commerce. || Yille sont nos prix de tous les jours. Position des équipes laps À 39h agree d he Louis Bernier. Pot “ ie nr l'a + 
PHARMACIE GOLD roi Hôtel 14 7 759 Mig : Grade IV — Donat Champagne, Nr" g D, Faure” Section des fuurnaisés, 3e étage, Donald 
JACK GOLD. Pharmacien Western Paint 12 9 773 . | Yvonne Tétreault, Norma Rejnier, G rade III — Marielle Lévesque, 
Angle. Notre-Dame et Kate Chub SC. 7 11 10 801, Pimanc he prochain 17 riovem- Thérèse Perrault, Doreen Boivin, r v Te : } 
Téléphone 22 670 Canadiens 11. 10, 764 bre,-à 8 h. 15 du sôir, aura liu| : Grade IT — Lorraine Duguay, ; age Dee Carrière, # ; E A H O N C9 
se anne Gui mad ver Gur Potter 10 11000 cas Ou pro du Ca ON eo os RME Poe Ÿ droles Bout, eo 5 PASSE 
. | Soc. St.-J. Baptisté .. 9 7 6; orence jampagne, rrma ka À : ; 
LIVRAISO) Provéneler ss _ Ue : 4) Dramatique St-Léon. La partie de | Boivin, Germain Dubois, Joseph rietle Saltel et Lena Sawatsky, | WINNIPEG CANADA 
Taché 8 13 756/c4rtes est organisée par le comité |Lavack, Gérald Bonin, Gérard |°* #equo. | 
Haute partie: 1. Comeau, 237. de direction de ce Cercle, Venez | Gelley. Grade 1 Jr—Yvonne Saltel, Lu- 
Hautes 3 parties: G.- Léveilié | #rand nombre vous égayer et} Grade ‘1—Roger. Sanche, Mar-|cienne Rougeau. … = 
| 603 vous ne le regretterez pas. Des|cel Roy. Cours préparatoire—Gisèle Lé- Grade I1—Paul Régnier, George 
| REF » prix dura eo Le goûtér| ‘Grade :1(a) — Marie-Ange Mon- vesque, Gilbert Desrosiers. nr. —Paul Régnier, Georg ; à 
he 2 À re ae DEL Cnn den SE Grade 1 — Raymonde MeCau- Salons Funéraires 
: Re . 
po di ns ceux qui $'y reñ-|tels, Gilbert Vandal. : Saint-Francois- shan, Gisèle Régnier. | BARKER 
dont Dane ne manques pas de | Grade L)-barald Tougas à | Xavier | po cr | 
| commençons , re Sanche. ET L'employé. — Monsieur, je me | Service efficace et courtois 4 un 
À nd | FEVER QE ohg rpm . |Tableau d'honneur pour le mois|suis absenté hier, inais c'était | prix que vous approuverez 
a Por le bien ‘dé votre santé, ‘Grade XI“ "Blnche Géboù (x 2} dar Daigneault, Maurice d'octobre pour me marier. 
. $ même temps que pour irade XI — Blanche Gaboury, | Noë 4 Le patron. — Bon, ça passe |} 124 RUE DONALD, ängie Broneway 
| bonne apparence, soignes Jean Tétrault, tb) Rénald Lavack, Billy Rei-| Grade XI — Lucienne Précourt, pour une fois mais que ça ne vous LE ré 28 515 
| Consultez votre vos dants avant qu'elles ne de. Grade X — Florence Le mer, ; Rita Lavallée, arrive plus. : : 
| dentiste deux je 2 1 complètement laides ou Louise Bédard. | (ec) Gérald Nolin, Céline Tou-| Grade X—Thérèse Régnier, Lu- 
NA fois par année. Grade IX—Ida Lafortune, Angè- | gas. # l'cille Leclerc. = = 
Bises 5 à k Elèves qui ont oblenu ‘Tr Grade IX-—Marie-Ange Régnier, 
; !_ Grade VIII — Estelle Clément,| Bien à l'examen. de. catéchismé | Thérèse Allard. AMUEL A« UL 
Dr. D. R. JACOB AsSOCTES | Maurice Rocan. préparatoire à la prémière com-| Grade VIII — Willie Sawatsky, S NA T 


Grade VIT— Alice Pelletier, mupion : Eveline Richard. 


WINNIPEG “4 2 BUREAUX DM BRANDON 


PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCCESSIONS 


naar {| Grade VI—Aline Tétrault,- De-| Pierrette .Champagne, Lucille! Grade V — Doris Hamelin, ja | TESTAMENTS 
han. à 6h pm nise Emond, Smith, Jeanhire  Gingras, Lor. nettè Houston, 
a | les indie Grade V + Fernand Balcaen, raine Bérard, Maurice Noël, Cé-| ; Grade EV —Harry MoCoughan, | nee ous à Fonte # 
aus ® hp th° Louis Fabas. line Tougas. Odette Blanchette, | Gérald Régnier, CONSOLIDATION DE DETTES 
NOUS PARLONS FRANCAIS. 7 Grade IV—Paul Rocan, Eloise | Catherine Holmes, Edgar Dai-| Grade II--Jean Hassett Rosé- 256, rus Main, W L Télé 
Min. |gneault, Rénald Lavack, : ‘  |Maris Caron, 3 sarhe Pres 7 
| * NE HR l Ve { | ’ 1." à à 
* 6 ; 1 DAS ART ar L£ 


